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A tous ses Abonnés 
et Le":ieu rs 

ÉDUCATEUR PROLÉTARIEN 
présente 

ses vœux de nouvel an 

L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
One technique nouvelli d'éducation popalaire 

sans manuels sco/aireb 
Le$ .lh·n~cs administrations d'édut·ation publictUl' ont uni' di-fi:m~e na

tun•lh• vis-à-\·is des m.;lhodcs nouvelle~ d'éducal on. Et elles n'uni pas lou
jo:u·s lori car t•clles-ci ne sont souvent, i1 l'origim•, I(Ut' t•onslntt'liun théori
que plus ou moms C'onformc a ux prinl'Ïpt·~ de pédal-(og'c scientifiquc, ruais 
san~ a~sisc suffisan te dans la réa li tt- (•clucat:ve. 

:-.1<.u~ avons p:u·cout· alc t•hcmin invNsc, partant des r(•al ilés scolai t·cs pour 
thlUS ·'IC\'Cr aux conceptions théoriques etui ju~lifienl cl autorisent nos 
inno,·at· ons. 
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C'est pierre à pierre, cxpél'imcntalcm('nt, pmt'qu(mcnl. dans nos écoles 
popul:1ia·es, que nous avons cré.! et mis au po:nt une nouvelle technique de 
travail scolaire qai s'imposera peu à peu à la pédagogie mondiale. 

NPus ne redirons pas nos sucèC:·s en France. L'Espagne vient de constituer 
sa Coopé/'{/tilJe di! lrt Teclmique Freinet, à laqueJ'c adhC:•rcnt déjà p!us ieurs 
dizaines d'écoles. La Belgique fonde ces jours-t'i une Coopérative identique 
qui groupera nos nombreux et d~voués p:-ortisnns hclges. Oan> nos précé
dents numèros. nous avons posé l::t question : !,'U.R.S.S. adoptrrrt-1-clle rws 
lt•clwiqtH'S ? 

On nous communique justement un arlicle de /,fi Prcwda qu' nécessi~e de 
notre part une m:sc au point complèmentaire à l'élude prél·édcmmen l pu
hli<'·e . .\'on pas que cel art!cle ail rien d'officiel. l'autocritique s'excrç:tnl sou
vcrainl'ment clans les colonnes de La Pravda. ~lais les opinions ém:se~ sont 
('Cl ta'nemenl camctérisliques de celte époque de reconslru~lion, de réorg::a
nbat' 'lll qui voudntil rédui re au minimum les cswis et les tàtonnemenls 
p•l:tr l;àCr harclimenc duns Lous les domaines - opinions qui, nées de la 
fi,.,,Tc tic ralionalisat'on soc'alisle, I'Ïsq~aenl $a ns doute d'inr!uencer lu direc
t io .• ~:lc-mème de la pédagogie sov· t.ltiq ue. 

\' oici d't1hord le document en question : 

Contre 'es dernières manifesta1icns du gauchisrre dans le frarai! sro'aire 
l.<t population dei> écoles primpires el mpyennes dr l'l'niun SolJ~étique. 

auynll'nle d'unt• façon C()n/inue. Pendan.• les deu.'l: ou trois. dernière.~ années, 
c'tst-à-dire depuis l ' inlroduclion de l'obli(Jalion scolaire pour lous les en
fants, la courbe d'accroi.~semenl s·i!~l mise à m,onler d'une façon parliculiè
l'r'tnt•nt rapide. Celle 1111ntle-ci nous lllJon!l près tle 26 millions d'écoliers. 

L't'cole soviétique t>ièlJe la nouvelle gc!nération, Tes futurs dir'geanls \1e 
la lJi(' économjque ct poiilique du pays socialiste•. Nous avon.~ Ut les futurs 
otwrirrs quaN{iés .. ingénieur.~. agronom,es, m,édecin.~. techniciens, hommes 
de sc'r·ncl', inllenfcurs, dont la pensée crénlrice sere~ orientée vers la cons
trudir)n de la sociclté comln(uniste, vers i'abolilion des c1rtss<•s. 1'1 let sup
prrs.<ion de /oule e:t:ploifalion de l'110m,m.e par l'homme dans le mpnde en
lin, wrs la lulle contre les éléments et pour leur Su/Jordinalion à l'hom;:np 
de la .\ociélé nouiJ(' le. Ces cadt·es clellront èlrc r1rnt,és de pied en cap au: 
poilllJll! IJIIC de l'inslmction g~nùale el de l'étlucation COlll!ll,unis.~e. « C'est 
pourquoi - disait Lcnine - le prolétariat en la personne de son allant-: 
gru·di!, le {Jnrli comrn1unistc, el de Ioule la masse lJariée des organisation~ 
prof,"ariennes, doit .prendre la part la plus aclilJe, la part principo e dans 
Ioule l'œuvre de /'inslruclion publique " · L'école prim,airl! el mpyenne for
ml'nr le premier ct essentiel chainon de toul le s!}slème de l'instruction pu
Mique. 

(:'cs/ uni! circon.slcmce qui nous fait un devoir d'accorder la plus grande 
atlen:ion rm INwai/ de l'école el a sa qualité. Ce serail une légèreté impar
rlomwbli', LUI véritable aueurJlem,ent politique que de! supposer un seul ins· 
fant qu'une œut;re cwssi lJasle el po iliquem,cnl aus.~i imJIOrlanlr que l'édi
ficat:vn de l'école, puisse se réaliser sans heurts., en m,arge de la lulle 
rli's classes, dans Ioules. ses m,ani{estalions m,ulliples cl originales. L'école 
est ww place d'armes de la lutte de classe au m,em,e titre que n'importe quel 
autre secteur de l'édification socialiste. Nos ennemis de clas'e font lous leurs 
•{forts pour pénétrer à l'école afin d'élever la jenne génération dans un 
esprit anli-com;:n,unisle . Les OfJ[IOrlunisles de droite el les " (Jauchisles » 
ufi/i.~és par l'ennemi de classe, ont beaucoup [ail Sur le front scolaire pour 
y foire pénétrer leurs tlléories. l.es droites ont essayé de pousser l'aclitJilé 
de not·e école llers les positions bourgeoises en niant l'idée léniniste de la 
pvlylecfmisation de l'école, la l iaison. entre l'école et l 'économie socialiste 
grandissante. 
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Tonte sorte de m,t!tlrodes ll'enseignem,ent par complexes, la fameuse • mé
llrode des projets » ne sont pas autre chose que /expression de la théorie 
« f!twcl!iste » de l'éltm,inatiort dC l'école. Le Parti communiste a fait justice 
cie ct'lle théorie et de la « m,éthode des projets » comme système d MucMion 
el cl'ellseignerr~enl à l'reole. 

Lt's •• ga~~.~:lrisles », disciples de la peJi/e école de Choulguine, prélen
rluh·nl ramener le rôle cie l'instituteur à !Ill travail destructeur ; il ne de
vait ,,lus titre qu'un " observateur " dans sa classe, on ne lui dcmallclail 
plu.~ cie lransm,ettrc à ses éli'vcs une sompte déterminée de connaissances el 
tlt· lt•cfllliques. Toul ntttureflement .• e livre d'é,udes. devenait, acms ct•s con
tliliotiS, un objet qui encom,bre inutilement tes cartables des enfants. Si 
l'cm cwrrit suivi celle voie, notre école scroil arrivée à fournir des promp
tions ct'lrompt,es lillémlen~cnl il/el/rés. • Mais notre école doit procurer à 
la jeurw-~se les [ontlemenls elu savoir, lui apprendre à élaborer cflt•mëm,e 
<ll's opinions com,mpnis/C'.~, elle eloi/ faire cie rws jeunes gens des llomm!ls 
in.~lruils. Il fau/ que l'reole fasse cl'cu.c des participants de la lulle 
pour ltt suppression du joug que les exploiteurs {ont peser .wr le lrcrvail "• 
disait Lénine au Ill" Congrè.~ des. J.C. 

/,"instruction est LUI puissant Îllstrumcnt de la lutte pour le commUitism.e. 
Nain· icole sooialistl' doit form.er des homllli!S instruits. C'est de ccl/l' idée 
qui! s'inspirent les dt'cisions du C.C. duP.C. sur l'école primaire et moyl'n
ne de décembre 1931 ait1$i que sur les programmes d'enseignem.cnl et le 
rt'rliml' de l'école primaire 1!1 moyenne (noùt 1932). 

Ct•:; deux décisions elu c.e. contiennent lUI large programme d'activité 
pour nos écoles ; el.e m,CI/enl l'accent sur la qualité de l'enseignem,enl el 
ussurrnl l'exécution d'une mission polilique aussi importante que l'éduca
tion 'le la jeune gc'néralion. 

Il t•sl certain qu une certaine amélioration s'cs! opérée pendant eell~ 
clcrm·,;re année d<ms le travail des écoles : les méthodes d'enscigneml!nl
sont d"venues meilleures, it y 11 plus d'ordre el de discipline à l'eco/l', les. 
enfants ont acquis le sl'nlimertt ete leur responsabilité pour l'e{ficacilé de 
leurs éludes. Des progmmml!s ont été tHabores pour diuecses m{ltieres .• liais 
ce st•ruil un crim,e dl! SI! con/l!nter des résultats acqu).s. Sos écoles ont en
core ûes défauts três nombreu.t: quïl faut corriger résolum,enl. l:e n'est pas 
par/out qu'on accorde, à l1école, èl ses besoin.t, Ioule t'attention voulue ; lous 
ct•ux etui sont chargés des destinées de l'école n'ont pas encore compris. la 
nt cc~.~ilé absolue d'obSI'rvcr une attitude léniniste vis-à-vis de l'ins.tituleur 
t'li I'N1touranl d'une sollicitude de lous les jou1·s. 

El enfin, il faut en finir résolument avec les survivances des llléorles 
opportunistes écrasées par le Parti, et en particulier avec la " méthode des 
projt"ls » qui se fait rr1core sentir dans la pratique de l'enseignement. La 
rt ~ponsabililé en incombe au Commissariat de l'lnstruction Publique qui 
n'li l'a~ repoussé assez: énergiquement, autrefois, /Cs théories « gauchistes •. 
Il ,, wtant.é la lulle contre ,, la méthode des projets " mais il ne l'a pas 
c•ncort m.enée enliercml!nl à bien, nCitamment clans le dompine du travoil 
pmli11lll·. 

Considérons un problèmp fout à fait concret : chaque écolier comprend 
l'importance du m,anuel pour le travail des écoles. Et cependant, on man
que ·le livres d'éludes, c'est devenu une " difficulté » qui freine la m11rclre 
normale de l'enseignrmenl. Au fond, le mpnque de m.nnuels el la mtwvaise 
qualité des manuels sont unl' conséquence de l'application de la " m~lllodc 
drs pr<>jefs , qui suppose qu'on peut se passu du m,anuel, et notamment 
tl'un manuel permanent, correspondant li un programme el'enseignrmen' 
délrrminé. C'est birn ici qu'on vo.'t le plus cie verba isme dans la lulle con
lrt• la " n~éflrode des projets 1 , 

l)r !928 a 1932. rirn fjLL'en R.S.F.S.R., il a été publié près de 150 mil
lions d'exemplaires dr liUres ; 58 millions cl'cntrc eux ont paru lian.~ le 

2 
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courant des deux dernières. années. Il y a en R.S.F.S.R. environ 25 m,illions 
d"éculu:J·s, et ce,te quanc.té de mpnuels eut éte antplemenl Sttt fi sante. Mais 
le <.umllUs,artal ue IJnslruclion l-ubizque n e s est pas donne la peine de 
prouuue des m,anuels. permt:ments, de oonne quollle ; les twrcs d'éludes 
ont <'lé clwnyes cnaque annee. J::n 1;~30, la conteJ·ence sur .es lwres u'étu
des, qut ,ravatlla sous la direction du o.-onyni.,sanat de l'Ins<rucNon pu
bliqtll: de la Jt.S.F.:::..R., er,gea en pt·tnctpe ce•te espèce de jeu du s.aute
mouton. On /tl dans ses resolutions : « La CoJtference repousse résolu
ment le principe du manuel stable (permanent) » . 

C'<'tait il y a deux uns : vot<à prectsém,ent lu pratique de la « métltode 
des projets. >>. • 

La l(Lclte Jtrgen/e du Com!llissarial de l'lnslruclion Publique el des Edi
tions /'edugoy•ques ue I'J::Iac cons1ste a donner à 1 école des manuels per
n,anellls li uue oonne quutdé. t.lwque bon munue/ peut eire employé tl" une 
façon tturable, surtout s.it s·agit (Je flltllteres comme les mp•Lwmauques, la 
pltysique, ,a cnim,te, etc ... U p~>urra servtr pendant 10 ans ou u<wantage el 
circ r"éuzlé au fLI.f el à mesure que te besom sen fera sentir. Les cadres' 
d'auteurs qualiftes sont ta COJIULiion mpm_e d'un •raoail efficace duns le 
sens de ta production de mpnue[s uéf•mltjs. 

L uu ues yruves ae,auts ues mpnuels parus jusqu'à présent, c'est qu'ils 
sont surcnurges ue t1\utwres qui ne sont pus loujow·s accessibles à l'entende
n~e,,t ues et~ues . li arâve souvent que les j"ai1s e:;senlie.s que doit s'ussimj
leJ· 1 eleoe, se perdent dans. t'amoncellem,ent de ces ITIJ).Iieres. Nous lisons 
uons. la déciszon du c.e... du :.!5 aout de l'année HJ3:.! « Sur les programplf-~ 
d Ntseigne~enl et le régime de t'école primp.re et mpyenne » : 

u Les deJa!Lls essen/tels etes programp~ts sont tes swuants : 
a) J/s sont surcHarges de mp.lteres, ce qrli avoutct à fai1·e apprendre d'tme 

façon hat,ve de nompreues ui~ctplines sans que les enfants s assimLlent soli
d<:menl .es connaissances el les techniques. gu'ils dozvenl acquérir .... 

G"es. une indication qui s'applique entièrement aux livres d'éludes, et il 
faul qu'on en tienne compte en produisant le lTiflllllel nouveau. 

1-'In.truclion Publique n'est pas UJl terrain ouoert à des. expériences 
" grw. histes " hasardeuses comm,e la « m étlwde a es projets "• et ce n'est 
1-·•~ • on plus, un lieu de 1·epos pour ceux des m(Jn~bres du personnel qt~$ 
ne [u>twent ou ne veulent pas travailler. 

Le Parti ne tolèrera pas .'abus des projets petil-bourgeois dénués de fon
<iement, ni le laisser-al/er, sur ce secteur si important de la législation so
cialiste. quelles que soient les plu·ases " gauchistes » ou les causes " ob
jcctwes » invoquées pour recouvrir ces projets. (« PRAVDA n) . 

Nous avons dit dans nos deux précédents articles ce que nous pensons de 
l'éducal on dans ses rapports avec la lutte des classes. i\ous avons dit com
ment nQtre souci de placer dans la vie même de J'enfant ouvrier ou paysan 
les hases de notre act on éducalJve prépare el autorise un enseigneme>~t 
.polytechnique ; comment nous concevons la préparation profonde de ln 
Jeunesse aux tâches révolutionnaires. 

Nous n'avons jamais partagé les conceptions anarchistes de ceux qui 
voudra;enL n'accorder à l'inslituteur qu'un rôle passif et destructeur. 

Oui, nous demandons à l'éducateur de dépouiller le vie1 homme, de 
quitltr son arrogance d'adulte pour sc mettre au service des enfants. Si 
celle <'ondition préalable n'est point réalisée, il ne peut pas s'établir dans 
nOJ; !:i'lsses cel te intime .communication entre éducateur et éduqués, sans 
laquelle l'éducation resle inév"tablemenl dogmatique et oppressive. 

Mais l'instituteur sera plas qu'un " observa~eur » . Observateur d'abord, 
ou·. Mais ensuite organisateur, harmonisa leur, rendant possible aux jeunes 
âmes les aclivilés créalrices qui les stimuleront et les galvaniseront. 

Est passif, socialemenl mineur, l'instituteur q11i impose mécaniquement 
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les leçons d'un manuel. Nul n'est plus actif que les éducateurs travaillan t 
~don nos techniques, cl qui, plongtls dr ce fa't rla11S ln romplcxe réalité so
ciale, ~ont sans cesse à l'affùt des moyens pratiques d'aider les enfants 
dans leurs conquêtes culturelles. 

• •• 
:liais deux affirmations dominent l'urticle de la Pravda ct néccss!tent 

notre réfuta!" on. 
J/:~utcur scmllie voulo1r. toul commr dnns nos vieilles écoles capilal'stes. 

donner le pnsà l'acquisiliott sur la formation. Selon lai, le rô'e essentiel de 
l'école serail cie lransmrllre aux enfants une somme clélerm'n(•c de con
naissances, de procurer à la jeunesse )('s fondements du savoir, de faire des 
hommEs instruits, l''nstrucl'on étant un puissant instrument de la lutte 
pour le communisme. 

C'est là une tendance pédagogiqae contre laquelle nous ne snm·ions trop 
nous élever, qu'elle sc manifeste en r('gime capitaliste ou en régime sovié
tique. 

:\'ons nYons eu hélas ' dans nos pays, l'exemple <"loquent de ce que vaut, 
de cc que peul ;me école d'acquisition N nous l'avons délibérément condam
née. 

Que nous importe qu<' hl France nil de grands snvnnls s'ils sont - du
r·anl ln paix ronnne pendant la guct· r·c - nu service du capilnlisme meur
trier ~ Q;te clevicndraï l'U.R.S.S. s' sc•s ouvriers. si S<'S technicicns. si ses 
s:wanh pcrda'cnt un .iour !t'ur belle consc'ence de classe. s'ils ne voy:~ient 
plus :1wc la même neltl'lé les buts sociaux qu'on doit nécessairement placer 
au-clessus cl en avant cll's ncquisilions 'cola'res et l<'chnicrue< ? 

Nous •avons les néce"i'('s cons'nrrPves nui s'imposent à l'Union ~ovié
ticp.rc ; nous pensons aussi que l'école do't. là-hns nlus qu•aqJcm·s, accorder 
une l!r'lnrl" imnortancP à l':~rouisïion flO)vtechn'qn<'. Mais ce our nous pla
çons ob tinément plus h~u· que ce ~ouci ••rou·s·tionn<'t.c't'st la fnrmfl/;on acti
t•c de l'hommr ronscienl, du lulleur •o•iafislc el n'volutionnnire Or, l"nstruc
tion peut :1'rler l'homme : elle ne 1<' forme pas : rllr neut deY•nir ·nul ile ou 
mt'm(' nuisihle comme clnns nos vieux pnys cnnih1islcs si elle n'e•l p:1s au 
s<rvicr rlc ll<'r'sonnalit(ls nu i savent penser. comnr!'nclr·e, chois'r, agit·. 

Le rî>l!' cl<' l'olcole e•l rlc former ces personnalil(ls. 
Cria ne sinnif'l' noint rcpcnclnnl que nous sous-!'sl'mons la pnrlie indivi

du('l)e ('{ sorialc du savoir. 
:\nus nous <l'e,·ons conlr(' le <:woir formel liyr~scmc. pnr<'e nue nous ne 

,.o,·ons na< la nos<'bilit~ ri<' former rlc~ tr:n·nillcHr-. commun;•ll's hors du 
milieu cl'nctivité !'t cl(' l'l'~"tion on' rlt•,..-nit f\fr(' 1'0111"1C lrnr l>J•Impnt v't:ll. 
Vnroui<it ion. le spvoir. rloivrnt nnitr·(' 11011 rl'>111 Rl~rilc ('ffm·t rlr m~mnire, 
lll>IÏ~ ri(' ln r('l'h('t'l'hP (') Nit trov,i 1 F.l (lili tl't tr~\'fi'J ('Olllj'lt'VP ('( conscient 
dit fo•rrtnl'nt nrnt•'•itir>n : arh·ïtl. nol\'lerhroisa•ion, acqu'sition vont né
<"(Jo<:.c::~lrPm,.nt rfp nn;r rl~n~ unp PrnlP r,<novP.e. 

)fnis demr>nrll'r à l'r('olc uu'ellf.' inrulonE' une cerl,·ne somml' clP con
nn'ssnn<'c•. r'•st ouYrir ln norte rnr clo<~mr>li<me le plns nrimnir<'. à l'ns•e:
vis'!•ml'nl !'l :111 vcrhinae uni sont !\ l'onnosé rll's nn'llilés aue 'n société 
socialiste réc1nme cie ses con•tnrl'lrm·s. L'enseian!'mt>nt doemnt'ouc oar 
l'imnos'lion rl'nnl' l'!'rh'n(' nourrit ur<' sro'airl' non d~sirtle t't non nssimilée 
:1 commp r(lqrJtnl ;11~\'Ï'rohJP cl'.>mOUS.Pr 1!1 CUriosiltl Ct l'Plan crralrnr des 
enf:mt~. Tl nhoalira't f:~tnlrJllPnt. ('Il l'.R <:;5 .. connnr l'Il Fr:>nr('. il ''vrer à 
l:t •n~i<>!~. Il ln fin rll' ln S~'nhritcl nrmnir!'. ri!'< rnfnnfs rie 12 il 1:1 nn• dé
vnCrtès clp Joui ('fforf :pJeJ'rrtJopJ. fCl'lll(>' (Ill rlévclonnem<'t'l nnrmroJ u"ér;eUT. 
Or. l'l'<<('nli<.'l n'Pst J):IS. rn U.R.1';.1';. w.-tnnt. olt Il'< I'O~~ib'l'tcls Muo:.~ tives 
offertP~ aux nclulte< sont irnmt>n•Ps. CTUP l'<>nfant nit :\ <'et â<'c de hons fon
lirmt>n:• so~i:mx certes. m;,is mt'il• nossc\rle intacl rt>t ~1:-~n vns la vie. cette 
<oif de savoir et d'net ion. crui le feront se saisir puissamment d<' toul<'< le~ 
possibilités ~ociales pour ~·instruire, s'éduquer, s'élever ? 
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Tnst•uction polytechnique par l'activité fonctionnelle au sein de la société 
des travailleurs, oui. 

Bourrage formel, ga,•age livresque, acquis:tion plll·•ment scolaire, jamais 
plus ! 

*** 
Le plaidoyer en faveur des mam1els scolaires nous semble aussi primaire 

et nussi dangereux. 
Raisonnement bien simpliste d'abord, que de dire : " 58 millions de livres 

ont été édités pour 25 milrons d'élèves. Si on avait édité des manuels, cette 
quant ité aura' t été amplement su ffi sante ". 

Ht;rt1sie pédagogique ensuite de croire qu'il est possible de créer d•s ma
nuels permnnents qui pourraient être utilisés sans changement pendant dix 
ans el davantage. 

L•s t-aractéristiques essent'ellcs des bons manuels sont de présenter, ra
tionnellement ordonnés, des documents scientifiques sûrs, et d'être adaptés 
aux hrso:ns et aux aptitudes des enf"ants. 

Or, romment établir pour dix ans des recueils de documents sùrs dans 
un pays que les plans quinquennaux successifs transforment de fond en 
comble en queloues années ? Enseignera-t-on donc dans dix ans la géo!!ra
phie rle 1933. l'histoire de 1933, la pltys'que même et la chimie de 1933 ? 
C.omrnt'nl cro're auss' que ces manuels qu'on ess:üera d'adapter aux enf:mts 
de 19~4 seront encore utilisab'es dans dix ans, ~lors que le milieu se sera 
si profondément transformé ? 

Non, en U.R.S.S. plus qu'aillems, il est impossible de fonder l'enseigne
ment prima're sur l'emploi des manuels sans courir de très graves r isques 
pédagogiques. 

*** 
1\ous comprenons cependant la lass'tude t'le nos camarades en face de mé

thodes pédaltol!imles plus ou mo;ns nouwlles. oui sont -excelle.,tes sur le 
panier. m~is dont les résnlt!lts nratinnPs ~ont loin cl'~tre sntisfai
J<ants. rnMt-nrl"s sur'ont oui n(l'!:nnt>nt une séler'ion cle~< m<~ltrPS t>t cles élè
''P~ rrne l'TT R .C:: .~. ne p~nt réal;~~r. mPthofle« nni. dan" l'ét-at ~ehJPl elu nro
}ll~ml' (·tlul'ntif. sont sonvpnf 11Pnrratrices d'indécision, de désordre, d"m
pni""~"<'P. ilP m~nrr11p d't'ffi~~r'té. 

Alors. on ch~rche clf'• r"m"rlps. Lt' sv<l/>me rles m:>nnf'ls avec ses contllrt
tifs in.lôsnensnhles : l'antorHtl. le rloltTnntôsme. l 'oopress!on, serait certes 
un" ~olntion J\lo'l" en avons dit le clan!'er imméd'at. 

Nc:us apportons, nous, une autre réalisation, immédiatement possible 
at ~s;. 

"1\Tnn<:. avnnc; ,..,.pp .,.,.t fordP dp foutp~ ni~~"PC:.. p•'!'nP,·inv>nt..,lPm,.,.nt. nnp mP.t-ho
rJe rie fr~v~il <An< mnnnPl" srol:>'rt>s. méfhorle rwi tiPnt lf' nT11< &:mel romn
tP. ilr t011trs lP< C'onHnttpn~Ps. n:1i PSt ~nnlinl'"hle clnns t"n'P< lps rlnJ<ses 
no•·mn :l"'c:.. ttv~r tlPs PrlnrntPnrc:. nnrmnux. c:.an~: np,.,("n~ec:. suonl~ment!l!rpc:.. et 
<nti ~prait ('prt~i"""'"~t ""trnordinairement efficace dans un pays vivant el 
cr~MPt•r romlT'P l'TJ.R$.~. 

A la hn~e : l'Tmnrimer'e :11 l'F.role et lPS ~~n~nl'e~ intpr~col nires. 
L'TmnrimP.rie permet à l'érlucatE'm· ti!' réal'ser à l'hole. an ionr lP iour, 

Je mnn11l'l ri<' nasP nai ~Prn nnP ~ortl' il'im,H!e tin mil'ou. un tPmo'n des in
tPrôt~ tJnmin,n'-~ oui rnnfhrprnnt lP~ ciivpt·~p~ ::artlvit~~ c.:..cnl"''i1'PS. 

r:~r PhnnriTTIPr:P ~ l'F,..rtle n'pc:.t onP lP. fnnrlf'T\"'C.nl cfe n(\t"""' tf\,.hni(Tlle . C:et 
'n~Pr·at- rPv61P rl'tP7 l'Pnf~nt TH)ll~ "11onc; Ppvnln~tPr pn 1'/.l~,.nic:c:~nt Pt f'n 
l'nnrwnft'\Tl~i'"c;!'nf ~Plon lP!' nPrPc;~=•t4!: flfonPr"llP.~ P._ <tOC';nlPc; (nrn.t:t1"?Jl1T\"'C.<:' et 
les poss'b"it~s local<>s - et cela non n11s dogma'iquement mais en al'men
lant au maximum l'appétit de connaissance et de création auquels nous 
avons su conserver toute la vigue-ar ~t l'jmportance vitale. 



Pour cc faire, nous avons supprimé les manuels scolaires que nous avons 
remplacés par : 

- f'n fichier scolaire coopéralif que chaque école peut constituer à peu 
de fr:ti• ct qu'il serait f:lcile d'enrichir périodiquement par l'édition de do
cument' int<·ressanls et sùrs. 

- Cne 11iblio1Mque de Travail à laquelle peul puiser toute la classe. 
- D.eli liHcs de classe personnels, t\ rcl.ure mohdc qui permettent à ch:l· 

quc ~nfant de fixer, d'ordonner, de cla~scr les connaissances acquises au 
ccurs cl'aclivilés dirigées ct sUJ·vcillécs par le maille, de visites d':~s.ncs, (]c 
lr:l\'uil socin!, ctJ; ... 

Nous n'entrerons pas ici dans le détuil de celte technique. Nous nous con
lenlcl'UnS de rt~ppclcr et de prétiser : 

Que notre technique n'a rien du tra\':til anarchique pratiqué selon cer
l:tin!~ llléihodcs. Elle suppose, il est \'r:ti, le •·cspcct de la l.brc activité de 
l'enfant, donc un maximum de liberté dans la classe. Mais cela n'exclulllas. 
:lu con!•·a·•·c, un ordre profond, un travail organisé de tous les enfants, et 
cela ~ans que l'éclucateur ait des qualité!> exccpllonnel.es de psychologue cl 
de p~d:.~gogu,e. 

-- La Mpense d'organisation du traYail scolaire selon notre technique 
n'est pas supérieure aux fra:s occa~ionnés par Je système des manuels. 

Xou-. allons refaire pour l'U.R.S.S. le calcul npproximaüf que nous a''ons 
fait hit>n des fois en France. Au cours des deux dernières années l'U.R.S.S. 
u publié 58 mi.lions de livres d'étude. A un pr:x de revient global de 3 fr. 
ceh1 •·<·présente une dépense de 17.J mill:ons de francs pour 25 millions 
d'O.:coliers. .-tl 

Notr<' mn.l.!ricl de travai l est presque tol111emenl collec tif, créé pour ln 
communauté d'une classe. 25 mi.lions <l'él~vcs, cela représente glob:~lemenl 
700.000 classes. La dépense moyenne pour chacune d'elles senlit donc 
d'cnvi•·on 250 fr. U\'ec lesquels on aurn'l certainement pu procurer à ces 
mêmrs écoles le matér.el indispensable au fonctionnement de noh·e tech
niqur . imt,rimcrie scolaire. fichier, OU\'ntges pour Bibliothèque de travail, 
tous outils uli.isables pendant de nombreuses années et qu'!l s:~ffirail d'en
richir en su 'tc el de perfectionner. 

*** 
Par une utilisation plus rntionnellc des dépenses d'Inslruc:ion Publ'que, 

nou~ JH'tHendons orienter délihér~menl l'enseignement dans le sens d'ime 
stimulation fonct'onnelle de l'instinct crJateur des enfants. Nous visons ù 
une modernis:tt :on précieuse de nos mtothocles d'enseignement par l'ulili. 
salion de l'imprimerie, de la poste, du chemin de fer, par la lransformn
tion d<· J'école livresque en un véritable bure:1u moderne avec ses bibliothè
ques, ses musées, ses fichiers, ses registres à feuillets mobiles, 
lubleaux mureaux, ses graphiques, ses périocllques, ses équipes de lrnvail, 
ses scnices. 

L'enfant acquerra ainsi les connaissances de plus en plus nombreuses 
que la vie exige de lui sans émousser pourtant cet instinct de ,;e, cet élan 
ct·éaleur qui sont les caractéristiques rt.lconfortantes de la jeunesse dans 
l~s r~"'mes libérateurs. 

Ce ~rue nous a''ons partiellement réal'sé en France clans trois cents éco
les, malgré la f:~ihlesse des crédits, malgré les programmes et les examens, 
Ill; lgrt' les chefs, malgré les parentl; parfoil;, l'U.R.S.S. peut l'appliquer im
rr.érf,!•lemenl dans des milliers d'écoles. 

1 rsl impossible que la société soc:alistc ne trouve nas !l'autre solution 
p,t r j!flgique aue de re,•en'r à cette dtiJ>lorahlc techniq:.1e des manuel~ sco
laires qui, pm·tout et toujours n ' a été qu'un instrument de passivité et 
d'n~servisscmenl. C. FI\EINF.T. 
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L'Imprimerie à l'Ecole au second degré 
(Cours COil)p: .-.mentaire,. el k. cO les primai.-.,,. supérieu1·es) 

A diveTses reprises, des camarades lnwaillant dans ces écoles nous onl 
écrit your nous demander s'il serail possible, ù nol• e avis, d'y .nlroduire 
nos tecltniques, eL ctans quelle mesure. Quelques cxpéncnces onl même été 
tentées ça el là cl nous pensons en donne1· peul-elrc un jour procha.n la 
relal.un. 
Es~ayons dès aujourd'hui une mise au point. 

*** 
Une considération d'abord : Les écoles materne!les dégagées de tout 

e~amen ont fait ces dernières années des progrès métholiolog,qucs consi· 
dérablcs. Dans nos écoles J.H'IIll:Üres nous sommes parvenu~. oans une eer· 
taine mesure, à concilier nos techn.ques avec lès né~essilés d'acqu.s.tiou 
SC!.>Iéllrc. Les co~u·s complémcntaLres et les h.P.~. sont presque exclusive
ment con~acrés au bourrage lormel el scolasliqt~e. Les examens cncyclopé
d.qlll:~, •OUJOU.s plus vastes et p .us comp:iqués, constituent pour ces c1a~se~ 
Uni: Obi g:hl<;n t~ntllllHlUe q<ll lt:nù 1'·'-~'iu• llu!Jll~~l•He toUl essai de péda
gvg.e renovee. 

1.-ourtanl, etant donné que nos techniques stimulent l'activité enfantine, 
n\Y<!111Cnt certains inlér.:ts el servent ind.recteJuent l'acquis.t on, une adap
lal•ou partlcuüère de nos techniques pourr:t.l dr.: éludoce el experimenl.:e. 
Celt~J aCiaiJlalion devra tenir compte naturellement des condit ons spéc.ale~ 
de cet enseignement - comme nous l'avons fa.l pour l'enseignement pri
maire. Car, pour si radicaux el révo.ulionnUd'<S <!n'on nous tienne, notre 
pnudpale caractérisl.que pédagog que csl justement d'éviter toul verbiage 
gam,hlsle, de voir les faits en lace et d'y adapter en toutes occas-ons nol;e 
action d'éducateurs d'avant-garde. 

*** 
Au moment où, à Pâques dernier, ln réaction fasciste a altaqu0 mon 

école. j 'étais en train de poursuivre une expérie11Ce nou,•elle donL je n'a• 
pHs encore rendu compte. 

Dans le lrava l scolu.re lei que nous l'a,·ons conçu cl réalisé, l'imprimerie 
à l'E,·o e esl pa.fai,e el indi,.pensuble poar la publication du journal sco
lau·e el les échanges. Aucun autre procédé mécanitJUe el pratique de re· 
production ne peut lui èlre subslitu~ : la machine à écr.re ne donne qu'un 
non11:tre très limité de copies tnsufl' santes ; la polycopie ne 1·eproduit ja
mais un graphisme parfait, net cl lisible ; les d.vers appare.ls de rep•oduc
lion onl lous à ce point de vue, des vices mnjeurs : prix, maniement ou 
r('n<!emcnt. 

Mai$ 1 n'y a pas que r:mprimerie dans nos techniques. Nous avons dfl 
y ajouter notamment .e f.ch.er, les livres à feuillets mobiles, les journaux 
muraux, etc ... i\ous éprouvons très souYent le besoin de reproduire en un 
numhre réduit d'exemplaires, certains documents graphiqaes : La Géline 
peut être utilisée, mais le t rage en est encore trop long. 

J'•l"a s introduit ùans ma classe une mpcltine à écrire. 
Je "Ois de nombreux camarades sc récr.er : parbleu ! mais l'argent. 
l)r, if s'agil d'une machine à écril'e à barillet genre Mignon qu. m'avait 

coùl'· 100 francs d'occasion. Cette machine a, pour le bureau, quelques clé· 
faut-; importants, mais pour la classe elle a cet avantage, outre le bon 
marché, d'être d'une solidité à toute épreuve et de permettre une dactylo
graJ>hie assez rapide après quelques heures d'exercice. 



J'a\'ais m:s cette machine entre les mains des enfants. Et qu'on ne :;e 
soucie pas du Lemps nécessaire à l'intl::tt,on : Pendant les xécré::ttion~. de 
J 1 h. 3 13 heu1·es, c'était une dispute incessante pour avo•r la machine. 

Yoitoi donc l'outil. Voyons l'usage. 
Parmi •es rédactions JOu•·neliement apportées un prem:er choix, le plus 

hoponant, était ta1t par les enfants eux.-ruemes pour l'unpnmer.e. Mais les 
auu·t"s rédact.ons peuvent ètre très intéressantes aussi au point de vue do
cumenta.re : travaux des champs, ot.servaltons llhnospheriques, descrip
t:ons diverses, comptes-rendus de films, de lectures, etc ... i\ous taisons alOrs 
parmi ces textes un deuxième choix : l'auteur tapera son trava.J à la ma
cbinc, Gràce au pap.e1· carbone on peut très facilement obtenir jusqu'à 10 
copies hien lisibles, suffisantes pour les élèves d'une dtvisioo . 

.l'\ous avions un l1vre sous re. iure mobile pour la lecture, nn ponr les 
sciences, un pour l'histoire, un pour la géograph.e. 

Ces fe111lles polycopiées, :mr Lormat fiche, aJia.ent prendre place natu
rel!erucnt dans le livre conespondant. Quand un élève avait de même dé
couvert dans un ,ivre d'histoüe, de sciences, dans des archives, des revues, 
etc ... un document mléressaut, il le polycop ait à 1:~ machine pour la ruèmc 
uti!.salion. 

Cet.e techn ·que offre des avantages considérables. Outre l'intérêt m.!
caniq.;.e qu'elle présente el qui allire les enfants plus peut-être que l'im
primcl"ie, el.e est d 'un grand profit scolaire et pédagog que : comme pour 
l'imprimerie, mais à un moindre degré, les mots, les plu·ases, les textes qui 
passent par les doigts lettre à lettre laissent une trace sûre au point de vue 
ur.quisilionnel. 

Celle techn.que nous permet enfin de transformer totalement le travail 
scolmre, de .e faire profiler des dernières découvertes adultes et de le baser 
eul•èreruent sur l'intérêt fonct.onnel des enf:~nts. Dès lors les documents nés 
de la recherche individuelle ou collective mais toujours act.ve el vivante 
ne restent plus éparpillés : ils sont Immédiatement classés dans le maténel 
scolaire et les livres deviennent alors ue véritables out.ls de travail, en créa
lion constante, et suscepl.bles de remp.acer avantageusement, au point de 
vue ncquisition, les manuels scolaires qui rejoindront leur place normale 
dans notre b•bliothèque de travail. 

L't•mploi de ces feuilles ainsi polycopiées, combiné avec l'usage de la 
Gélilw pour les dess.ns, et par l'aùdilion de documenh imprimés et g: aphi
qu<'S de notre F.S.C. complète men-eilleusernent notre imprimerie à l'Ecole. 
Les résultats obtenus éta1ent d~jà très importants. En attendant de re
pL"enùJ e ai. leurs, personnellement, cette expér:ence, j'ai tenu à signaler cet 
essai <lUX camarades qui désireraient s'orientet· dans ce sens (Nous pouvons 
livrer qaelques machines Mignon à lOO, 150 ou 200 fr. selon étal). 

*** 
Pourquoi ai-je parlé d'abord ici de cet essai ? C'est parce que je suis per-

suadé que c'est dans ce sens que doit s'orienter lu nouvelle techn:que de 
travail au second degré. 

A la base, nous placerons toujours, naturellement, l'expression libre des 
enfants et la correspondance interscolaire nationale et internat:onale. No:Js 
tc•ucbtrons ainsi les cordes humaines, extrascolaires, de la personnalité ; 
nou~ exciterons la curiosité et l'appétit au travail, fondements indispensa
bles d"une pédagogie nouvelle active et féconde. 

Quo•IJe que soit la surcharge des programmes et la hâte des éducateurs, 
nous insistons sur ce fait q:te si on ne sait pas donner aux. enfants une 
raisou normale d'intérêt et de tra,•ail, il ne faudra pas attendre beaucoup 
de lC>ur 1 bre activité dans le cadre scolaire. 

Comment permettre cette expression libre ? L'lmJ?rimerie à l'Ecole telle 
que nous la préconisons ne peut pas êt·re pratiquée a ce degré : 111 compb-
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~ition du texte serait, pour des enfants possédant totalement l'orlllogra. 
phe, ·.me pene de temJ's, sunouL pour la prCf)al'to.ton <le textes nc;:essa.re
mcnL plus tongs et ptus comp.cts . .t'cut.ctr~, uans cet·tawes cco1es à .;Lass<~s 
nomb~cuses, St:t':ltt-.1 vo~~.u.e u' mstaller un vcr.tatJlc aleucr ct'impcme.ie, 
avec m.:me une veute macuwe à ~oomposer - macerwl pcrmett:uu ta cow
pos.lton eL le un1ge rap.oes et prattques. 

Ceci est pour • avenu· - un avenu· qui pourrait ètrc prochain si les édu
cale:Jr> vouta.enl cllll'cprcnure les reelle• ches et les m•ses nu point mdis
pensables. 

Pour l'mstant, à défaut d'imprimerie - et comme pis-aller - fot·ce nous 
est de nous raoallre sur les autres procédés de t·eprouuclton. 

L'evrilure manuscrue n 'es t, elle aussi, qu'un autre pts-a.ler ; tontes les 
fois qu·on le pouiTa, on devra acquerir une machme it écr.re - à bru·illet 
ou à clav.er - qui permettra le trauül collect.f ~ur fiches en même temps 
qu'une reproducuon plus lisible et plus ham10nieuse. Mais .a machine à 
ecrire n'est cepeu,ùaUL pas indispensable pour un prem.er essai. 

Ce ll•l'il faut, c'est un appareil de rep1·oduclion. 
a) L'appa1·etl de reproduction à peu près idéal serait, à notre avis, le 

Narùigravne. L'original peul s'établir sott à la main, so.t à la machine à 
écrire. Les dessms peuvent y être pal'fai lemenl mcorporés. On reporte cel 
original sur une sOt·.e de VItre mag.q ue. (.)n frotte wvers produtts chimt
q ues et le chché de la feuil te reste en relief el indélébile sm· la vitre. On 
pose la feu.lle ~ur laquelle on passe uat rou leau presseur el c'est fait. On 
peut imprimer en toutes couleurs comme en .mprime1·.e, mais une seule 
couleur par tirage. 

Avec cel appareille tirage d'un texte sur feuille 21 X 27 peut être effec
tué en un quart d'heure (t 'original est élabl t en quelques minutes). 

Un inconvénient cependant : le maniement de cel appareil nécessite une 
certaine m.nutie. ::;, les produi;s chinuques nécessaires ne sont pas em
ployes à bon escient et dans le temps stl'.ctemenl voulu, le cliché n'appa
pas el il faut recommencer. 

Mais avec des enfants de 14 à 16 ans, étudiant souvent les sc'ences, cette 
manipulation doit ètre un jeu el .es t·ésultats u·ès satisfaisants. (Cette réser. 
ve f!lite l'appareil est absoluemnt garanti comme donnant des résultats 
parf!l.ts) . 

Le plus petit format d'appare:J coùte 325 francs. Ajoutez à cela 2.000 
feuilles double-fiche de notre stock à 16 fr. le m.lle el vous avez de quoi 
sortir plusieurs journaux scolaires qui ne vous auront pas volé un temps 
exce~sif. 

b) A ceux qui craindraient cette d.ilieatessr de manœuvre, nous recom
mandons le limpgraplle. 

On écrit avec une plume à molette ou avec un po'nçon sur un lime de 
façon à perforer ·une feuille de baudruche : texte ou dessin. Cette perfora
tion se fait avantageusement avec la machine à écdre. On dispose cette 
baudruche perforée sur l'appareil. A chaque coup de rouleau sort une feuil
le imprimée qui peut avoir an exce.'lent aspect s i la préparation en a été 
fa'te avec art et so' n -occupation bien à la portée de ces élèves. 

T.'nppareil minimum coùle 185 fr. el emploie les mêmes feuilles 21 X 2"1 
it 1() fr. le mIle. 

ci Les écoles un pe.u plus riches poun-aienl acqu.irir un :tppareil rotatif 
à reproduction. L' y en a de Mrf~its, genre Gestetner pour le tirage _des 
circulaires. Ma;s ils coûtent plus:eur.> milliers de francs. Nous pournons 
faire livrer un appareil semi-automatique pour 975 fr., donnant un rende
ntent accéléré. 
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Tou,iours le même principe : on perfore un stencil ou baudruche qu'on 
dbpost' ensuite sar le tambour de 1 appareil. A chaque coup de manivelle 
une fruille sort impr'mée (l'encrage est automafque). 

d) La Géline, pâle à polycopie, pourrait, le cas échéant, remplacer ces 
appareils au début. l\Iais. pour des tirages importants, les appareils ci-des. 
sus Mcrits sont p'us pratiques et plus économiques. 

t>) li sernil bon tout de même d'avoir un matér'el d'imprimerie à l'école. 
Une helle pn~e imprimée serait loajours un supplément apprécié au jour. 
na!. Et sarlout la presse permettrait le tirage de linos gravés qui illustre
;·airnt agréablement l'édition. 

*** 
Avec ce matériel l'édit'on d'un joumnl scola're mensuel est pratique. 

mt>nt possible. Aux professeurs certes à ét:).blir l'horaire du travail. Nous 
savons aussi que les textes, à ce de~ré, n'auront pas le même contenu qu'au 
degré primaire : A ct>l âac on peut s' in téresser à des faits plus importants: 
jeux, concours. visites d'usines. trawmx or;,!!inaux, recherches dans divers 
sens : histoire, aéographic, poésies - ce qui n'excluera pas le récit per
sonnel ou les contes. 

On le voit. m11· ce contenu m~me. le iournal scolaire ne:1t certainement 
êtrl! Pé à l'ndivittl- scoh're et 13 st'muler. Les principales disciplines de
vraient en l)t'néf'rier: art. langues françai~e et étrangère, sciences, histoi
re, urc.uranhie, calcul, etc .. 

1\'aturellement. dès one plusieurs classes de ce niveau pratiqueraient cette 
lechn1quc, nous les mellr'ons en relaVons suivies, et cette correspondance 
leur r.pporternit, comme à no<Js, des aYantaues pressants dont l'école n'a 
pas su, jusqu'à ce jour, tenir compte et profiter. 

*** 
Lorscrue le ioumal scolaire aur:~it ainsi suscité et stimulé dans votre 

C'la«•t> l'acth>ilé personnelle des enfants. vous pourriez alors. nroeressive
mPnt. abandonner les métboiles doamatioucs, basées essentiellement sur 
J',\fu1e des manuels. et inn:u:mrer une forme du trava'l découlant de cet 
élan 011c vous avez su motiver. 

DP plus en nlus. toutes les ontanisalions arlministrat;ves ou commer
ci:olPs ne trav:~illPnt plus rrne selon rleux m·incines ani se sont r.Svélés su
p(l!'i~>Hrs : la fiche et la reliure mobile. L'école secondnire les 'm'tera avec 
profit. 

Il <>sl possible, sans retard, de travail!er immédiatement à la constit-.Jtion 
rk Pt·hiers. 

Oul'lone<-tmrs de nos fiehps imnr'mées nonrront déià st>l'V'r ife base. 
'ons nOll""nns fournir •m·ton~ ife• fiches r~·tnn nnPs. connPP< <oit à nos 
form~t• 1~ fi v 21 ou ?1 x 27. soit nnx form"'ts rlPm::plticl•. Tons lP.< ifo
rnmr-nfs il'o!'url!'•. lr• rrl•:tlt::.ls rle T<'ch•rrllP<, lr< ,..,,,.,,. r~:>li•~• ifPVl''lient 
Pfrp \Ill' PPhP<. TTn é'l;vp trOHVP.t-'1. nans h R;hTinth~,.,,, i(p ,.,,,,;(, une 
hrlle nnae littérnire. un rlorllmPnt scipnff'mlP. nne ru•iosité !!Po"r:mhimte: 
on f'ol]p on on ronie sur f;che. An hn11t np ""f'l<ntP< moi<- 'Pt miPll"'' I'Prtes 
au hont ifp cmptonP< "''"',;p, - 1'1 rl~s•P rlôit :woi r ain<i. rlnns <e" f'rhiers. 
une rlMHO'PniMi"'' ;,.;.,~lnhle. et inégalable surtout par la commod'té dans 
la ''"ChPr<'hP .,t l'nt'li~ntion. 

f.p,...; ,.n.,~titnP nn1H" ,..in<:.l riir~ nrt rlp;1v;t\n'ltll rl::adrP rl~nc:: l':=~n<nl:rfltlnn rle 
ln tPrhniaue. Tl peut aPer rle pa'r avec l'emploi des manuels qu'il com~1è
ter:~. 

nn troisièmf' dearé serait la snbst:tntion des rahiers à reliure mobile au 
système d'es manuels. 'v - ... , • - .. . _' 



Qu'un ~emarqoe bien qac nous n_e parlons pas, Il l'origine, d'un change
ment •·achen! dans la matière d'cnsetgnement. Le commcr~ant qui remplace 
son vieux et imposant rcgi~tre par un registre il feuillets mobiles ne fait 
d'nhon! qu'un tout pct' l chnugcmenl. Mais c'est une méthode nouvelle clc 
travail qui csl amorcée cl qu; envahira peu à peu totale l':tclivité.IJ s'agil pour 
la ,.],.~sc auss i d'une nouvelle méthode de travai l, llnséc ici sur une concep
tion nouvelle des aplitucles enfantines, sur la confiance que nous faisons ù 
l'activité fonctionnelle et au besoin d'élévation qui :mime tout enfant nor
mal. 

Phts de manuels scolnirc5. mais une Bibliothèque de travail tr~s riche Il 
la ,lisposition des enfa11ts. Chaque élève possède dc5 dossiers sous reliures 
mobiles pour les principnles activités scola ô res : français. sciences, etc. Les 
caht<-rs de cours sont partiellement ou totalement supprimés. 

I.e cours du professeur set·n polycopié ou lapé ù la machine en plasicurs 
ex~>mplaircs cl JOint au doss;ct· nu jour Je jour. Les lravnux d'élèves les plus 
in l érc~~ants seront également a·cproduils ct joints. Enf'n, chaque étudiant 
complètera par son tr:wnil personnel, ses livres d'<1tude : d'oit nécessité 
d'un travail sérieux el appliqué remplaçant les besognes bâclées pour la 
corrcl'(ôon du matlre. 

Ct•s dossiers iraient ~·cnr'rhissant d'année en .mnéc, ils pourraient su·
\'rc l'i-lève dans les diverses classes et, malgré le t'hnngement de profe~scur, 
rester comme un témoin des efforts antérieurs, ct un appui. 

*** 
Void donc, pour résumer, cc que pourrait l!trc ln nouvelle technique de 

tr:woil au degré secondaire : 
A ln hase, l'express'on libre des enfants par l'impa·imerie à J'Ecole et les 

aprmreils d'vers de r·eproduclion ci-dessus menlionnés : 
Rl':rlisation mensuelle d'un journal scolaire avec échange national cl in

teruat;onal. 
Constitution d'un important fichier documentaire et d'une riche B'blio. 

thèCJUl' de Travail ; 
Rrmplacement des manuels et des cahiers de c-ours par des dossier~ à 

reliure mobile pour lcsque1s seraient largement uli'isés les appareils de 
t·ept·cduction graphique 'ntroclnits à l'école. 

Le toul devant permettre ù l'enfant de se sentir vivre d'abord, de s'épa
nou'r ensuite- et cela snns qu'en souffre le moins du monde l'acquisi tion 
prrsca·ile par les programmes. 

Au rontraire : les manuels ct les cahiers de cours sont des instruments 
de mort, de bourrage à rendement insignif:ant par rapport aux efforts dc
na3ndés. 

Notre technique nouvelle sail mieux faire appel :mx forces vraies de l'in
cliv'du. Il ces besoins fonct;onncls qui. depuis toujours. soulèvent le monde. 
Son introduction au deux'èmc degré de l'enseignement serait certainement 
un p:rs immense vers la rénovation de cet enseignement, dans le cadre des 
nét'c~~il~s actuelles. C. FREINET. 

LES NARDIGRAPHES 
NOUVEAU TARIF 

Format utile 24 X 33 cm. : 475 francs. 
35 X 45 cm. : 650 francs. 
46 X 57 cm. : 980 francs. 

Nardigraphe Export 24 X 33 : 325 fr. 
(Livrés complets en ordre de mar

che), 

Le fabricnnl nous annonce mninlc
nanl la mise en vente d'un Nardigra
phe semi-automatique, à plus fort 
rendement el Jivr.! de deux façons : 

Absolument complet à . . . . 850 » 
:\'u pour les clients . . . . . . . 595 " 
(La Coopérative consent sur ces 

prix une remise de 10 p. 100 port à 
Botre oharge). 
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l.a}carnée Pédagcgiqae 1 né!' pédagogique ayant pour objet de 
{nue ronrutilre aux éducateurs el au 

de Tours publit·, ninsi qu'aux enfants dr.~ üo
lrs, fe.• nntwr/les m,éfhorlcs pratiques 
puml'l'anf rwx élèves rl'acqufrir les 
prcmirrr.~ notions rl' imprimer ie. Le Syndknt de l'Enscig•wmcnl ct 

la ~r~·tion c!n S.:'\. d'lndn•-l'l-Loire 
ont m·gan'sé, le 1-l dérl'mhre rle1 nier. 
une journée pëdagogiquc dont 1< but 
prindpn' rleYait ê:re de fairl' connai
trc le~ mé:hodes Freinet et les nom
breuses réaJôsations de la Coopérati
\'C de I'E.L. 

Ben que la date choisie pnr les or
ganisntetu·s fîll peu favnmhlc ù une 
tell<.' démonstration, disons to:ll de 
suitl•, :\ leur décharge, que le succès 
fut total, si bien que lorsque je fus 
rcntr~. le soir, j'en oublia· s de satis
faciion toutes les difficultés d'un ,.o
yagl' de 110 km. dans la nuit, la neige, 
le ,·rrglas. pnr l 0 degrés sous zéro ... 

Le temvs me manque, en cette Pn
d'annél' oil j'ai à prëparcr an Arbre 
de 1'\oël pour rendre compte romme il 
conv'cndrnil de celle belle manifesta-
tion. 1 

L'cxposii!on rl!ali~éc aver le con- 1 
co111·s de la p'upart des imprim<'urs . 
d'l. <'1 J.., fut la plus belle cl la plus 
complète que la C.E.L. ait jamais fai- l 
te. Toutes nos actiYités Y étaient, en 
effet, rcp1·cscntées : mntériel d'im
primC'rir cl d'il1ustra:ion, f' t· hiers, bi
bliothèque de h·avail, cinéma. Radio, 
Phono, matériel de dcss:n, de calcul. 
mohi lier portatif, etc., e tc ... Et m:~l
grtl la l'igucur de la température. de 
nomhrcax collè!(lles ct parcn's d'élè
\ 'CS déf'll-rent toute la journt:·c sans 
in'crruption deYant le~ 25 mètres de 
tnhlrs ct de panneaux quC' nous avions 
cop'eusC'ment garnis. 

Yoit•i cl'::t'lleurs un romnt<'-rendu 
asscz exact de celte ionrné<.'. paru 
dans la " Dépêche du Ccntrc " le len
dcm::tin. (Passons sur l'iMe que le re
porter sc fait de l 'Imprimerie à l'E
cole ! ! !) 

L'f~rPRDif:RlF: A I.'ECOJ.E 

lnifiali11r fort inlt}ressanfe ('/ uti'e 
puisqu'elle t't'cille de• vocations et 
fait rclorr rlrs aplitudrs prérorl'.<, les
rl/lrllr.• frntweront leur tmploi dans 
l'inrllutric rie l'imprimerie, propagan
distr puis.wntl' elu goüt el cie la pcnsü 
françai.,e. 

Non .• rmons visité avec inUrét l 'ex
poûlian du matériel d'ensrignement. 
Dl's drmon.•lmlion,, étaient (ailts, èt 
rhul'll/1' stand. pnr de clwrmanlrs fil
lrffl'., rf de f/l'n'ils qarconnet< rirs éco
lrs de f>ari-Roulet el de Nnuan,,, dont 
Ir sm,oir-fnirr est dé ià rrmarquable. 
Dan., !tt matinée. d,.s trplicalions fu
rrnt donné•·• "Il nublic nnr unr rmue
ri,. nlrinr rl'infért:l nor M. Tr.'.<il'r, in
·•filntrur df' Fn· t-Rou/f'l. n,n, l'mufi
lni•·f'. nn rf'lllftrtJI1r,;t ln prh~>nrr de 
.H.lf. l.rsu!fr ri Brigau'l, adjoint., au 
mairr. 

l .r 111\l>Fr fui nnm1>rl'11:l' ir rrqnrrler 
ln if'unr.< imnrimrnr.< ulili."•r ra.<.,e,,, 
rompa<'f'ur<, tJOrtr-cnmno•lru•<, prrs
s, lt t>df'f ri nrr•se arrloma'inut>. an
l'arr'/ ti nn"ll"nniPr. à oranrl rf'nrte-
mrnl. nwlhif'l rlinrr.< nour l'illuslrrt
t'nn ''"·~ imnrimr.~ nor ln qrmmrr sur 
li~nl,:,,ll l'f Il' nn·.fli11rnnT!t>. A 11.r murs 
1-lniPnl l',rnn•~-• rf'prrpl'pnf< lrnnmrx 
,.,...,;('"'P.:; ntrr drt,'; tCflu,e . .:: rfP.~ Pr-nlps mn
lr"n~'ltttft toi H,s r ln.<: ~P<> Pn fnnlin(' ,f(. Ort 
trr>~•twil t'l tl'mli•P< slnnrl.• rir< PXI'm
,,,:,,.. rit'< mll•lirntinn.< dr la Coopé
rnfi,~,. rlp l't'n.t;einnrmenl. 

n·,.,,,,,._. ,,trmd• f'ncorr n:nn.<nienl 
• Ir firh'f'r .•rnlnire "· .<ll.tfPml' morlrr
"" llf'ltr nirlrr f'pnlnrtl à .<'irufruirP 
lt•i-m,Jmr nnt'r fqçi'itr Pl plni.<i• ; une 
mriT·nrlr dr rlrssip,ç nux rrntrons de 
rmtlr11r. 1•/ rll' nomhr•ux lnl>l,.nr•lin< ; 
nn 1',!'/raif dt'.< or111rnne• tle la Rifllio-
1/>hmr r/11 trmmil nrrcnni.•éc pnr ln 
Connhn/inr dp l'EnseianrmPnt lnic. 

,\ 1;; hrurr.•. rn nrésrncr dt> ilfmr 
Hu'. rlr:lrmu:r dr « T,n Nouvl'lle Edu
cation • rrtlt'rp fi IIi s'oceane rfp la for
mnlio'l inlrllrrtuc'le de l'enfant par 

" 1.1'.< rieux sundicnh dl' l' En.<eiane
ml'nl /nic. en accord npec la roopérn
live dt l'En.seiqnemrnt, nrlflil'nl orga
nisé jeudi. à l'Hôtel de Villl'. rtana la 
salle du Conseil municipal, une )our= 

1 t/e.~ méthodes uuuiernes" .llf. Hf!yd_er, 
~nstiluleur à Velpeau, secrétaire gérté- ~ 
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ra/ du Syndical de l'Enseignement, 
présenta en term.es très heureux, M' 
Lahy-Ho/lebecque, agrégée de l'Uni
versité Populaire de Paris, qui fil une 
conférence très appréciée el très ap·· 
plaudie pleine d'aperçus nouveau.1: sur 
l'éduccrflon des enfants. 

.Te n'ai <1u'un mot à ajouter pour 
être complet. C'est que le Président de 
séance et la Conférencière n'ont pas 
manqué, tour à tour, de glorifier l'œu
vre créatrice de notre camarade Frei
net ct stigmat:ser, comme il convenait, 
l'erreu ,. abominable dont il vient d'ê
tre victime. 

Mais je ne veux pas manquer non 
plus de faire ici une remarque que j'ai 
déjà eu l'occasion de faire à Toms. Si 
les camarades organisateurs n'avaient 
pas rru devo·r· fixer· le programme de 
la journée sur un plan uniquement 
syndiral, et, par conséquent, sans 
prendre, à ce sujet, l'avis des impri
meurs d'l.elL., nous leur eussions dit 
qu'il ne suffisait point, pour faire 
connaitre les méthodes Freinet, d'ex
poser le matériel de la Coopé et de 
faire une démonstration pratique 
d'Imprimer'e à l'Ecole. Une causerie 
sur l' « Utilité de l'Imprimerie à l'E
cole , s'imposait. (Et je ne connai,; 
pour la bien faire que deux hommes 
Frc;nct lui-m4me, ou bien \Vulleos). 
Celte lacune nous a va lü , à nos stands, 
de trop nombreuses questions pour 
qu'on y pu;sse répondre avec toute la 
précision désirable. Et on eflt aussi 
évité des questions comme celle-ci : 
" Mais, Monsieur, à quoi cela leur ser· 
vira-t-il plus tard, à vos élèves, de sa
voir imprimer " 11 est vrai que le ré
dac!eür de la " Dépêche " aurait -alors 
perdu l'illusion de vo'r arriver un jour 
à son imprimerie, une équipe copieu
se de jeunes typos déjà bien débrouil
lés ! ... 

Ceci n'est, je le répète, qu'une sim
ple remarque, plutôt qu'une critiq:re, 
et ie ne la fais que clans le but d'être 
utile, ailleurs, à d'autres organisa
teurs. 

Et maintenant, pour term'ner, au 
nom de la C.E.L .. des remerciements 
à tous ceux qui no:1s ont a idés dans 
la prép~ration matér ielle de celle jour-

née : Aux deux organisations syndica
les d'l cl L. que nous avons eu grand 
plaisir· à voi1· .Palroner côte à côte cet
Le manifestalron pédagogique et qui, 
par des circulaires el des communi
qués de presse répétés, se sont char
gées de convoquer le personnel ensei
gnant ; au Cercle de To1us de la Nou
velle Education qui a bien voulu con
vier ses membres à ••enir nombreux 
nous visiter ; à à Freinet qui a fail 
diligence pour nous adresser les p_rin
cipaux éléments de l'exposit:on ; aux 
camarades Tessier, de Port-Boulet. 
qui, avec leurs rillettes ont fait une 
démonstration si vivante de l'Impri
merie à l'Ecole ; enfin, aax camara
des Heyder et Moriet de Tours, qu• 
depu is plusieurs semaines ne ména
geaient n i leur lemps ni leur peine 
pour assur·er la réussite parfaite que 
nous avons cons tatée et qui, de plus, 
nous ont reça avec une si to1rehante 
hospitalité. MAURICE DAVAU. 
biUlWILJ.n4§4âiSLîî3'~uco•tlClill 

Pour un matériel 
d'expérimentation 

Au Congrès de Heims, j'ai .\ lé dési
gné llOur diriger la commission char
gée de choisir et de faire construire 
des appaa·eils de,•ant servir à l'éd uca
l'on scieutifiqu~ cle nos grands élèves. 

C'est une tàche difficile ; i l ne suf
fit pas d'ètre bricoleur pour voir d'une 
façon certa ine quels sont les appareils 
les plus utiles à notre enseignement. 

Notre camarade H. Martin, profes
seur à l'E.P. de Moulins, a bien voulu 
m'aider et nous avons étahli ensem
ble une liste qui servira de base à la 
discussion. 

Ce matériel doit être mis entre les 
mains de nos élèves ; il faut donc qu'il 
soit peu coûteux, car nos écoles sont 
pauvres ! ce sont deux qual:tés diffi
cilement conciliables. 

Pourtant il faut prévoir de la ver
rerie et la venerie se casse facile
ment ! Nos élèves en casseront certai
nement ; pour qu'i!s n'en cassent pas, 
il faudrait ne pas leur en donner ! 

Il nous a semblé aussi qa'au s,iècle 
.·. 
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de J'61ectricilé, il était utile que nos 
élèves so eni famili:u·is~s li\'CC t•cll<' 
sc cnce nouvl'llt,> ; un :tccu est aujour
d'hui un objet t•ouranl ! On park dL' 
vo:ts, d'ampërc~ ' :\os t.llèvés doivent 
connaitre ces t·hoscs. C'est pourquoi 
nous mentionnons lcs appareils néces
saires à celte éludt.>. mulgré leu•· prix 
relati\'emenl élc\'é. 

\'oici donc la lbte qul' nous propo-

LISTE SOL\IISE 
A LA DJSCL SSIO:\ 

PnESSIO:X ,\DIOsi•H(, J\IQI 1.. Bnl'll· 

mèlr~ métallique ou m' eux luhc d ·· 
Toricelli, qu i pt•ul tr&s hicn s , nir dL· 
baromè. re cma s k mcn·un• l'si l'IH.•r ') 

PI; S ,\:\T.\TE\' 1\ l .'f 11\'IJI\()ST.\'II(,ll L. - 1. 
Fiéau pOU\'1\Ill srrvir il \'l'l'ilï cr ln th•1-

orir des le\'ie•·s, de lu romaine ct. 
a\'eC adjonction de platt•nux t•t d'un 
support, Connan: une balann• st•nsihlc 
nu décignunmc. 

2. Boite de po' ds de J 00 gr. à 1 dé
cigramme. 

3. Poids tl~ r, l<g. il l 00 gr. (en fon
te). 

1. Ni\'eau d'eau d'arpcnlt•ur ; 
5. Vases communiquants \ '!) pou

vant se compose•· d'un hock vcn·c,d'un 
h1be de caoutchouc cl de tubes de di
verses grosseurs. 

CHALEUR. - PwomNrc (chaurragc 
à l':ùool) ; · 

Thermomètre maxima ct m ' nima 
Thermom\!trc ont .na ire : 
Machine i1 ,·apeur (type jouet). 

ELECTIIICITi. - 1. .\ecu de 1 voll' 
(30 amp.-heures) ; 

2. Chargeur P.our l'accu ; 
3. Sonnerie dcclriquc à aimant dë-

monlable : 
-l. Gros aimant acier ; 
5. Boussole ; 
6. Vo:tmèlre simple ; 
7. VollmNre à 2 sen\ibil't(•s 

0·6 volt,, 
0-120 volt~ (ou 220) ( ?) : 

8. Motêur é!ccl!·iqut• Cgt•nrt• moteur 
de clakson d'auto) ·1 

ÛPTJQl'll. 1. Lentilles (n~se7. gmnd 
rl iam&lre) : 

l biconcave, 
1 biconvexe ; 

miroir pl:tn ; 
1 él'lectmr parabolique ; 
ampoule pour accus de 4 \'olts ; 

1 pc<il microscope grossissant de 30 
à ;,u fois ou plus. 

\'I;;IIIIJ;RJE. - F.acons de 250 cm3 
Ballons pyrex. 125 cm3 
Tubes à essai p;Fcx 
Yerres 12:i cma 
Crislallisoir ; 
Tubes de \·erre. 
Certains lt'OU\'l'ront cette Jlste trop 

t·ompiO:te, d'autres insuffisante ! La 
d s<·ussion est ou\·erle. 

Demandez des précis ons, crilique;:, 
propose:, fuites-nous part de vos sng
!J<' •• Itons c< nous arrh' erons sans doute 
il J'aire un choix qui donnent satislac
lion à toul !e monde. 

gnsu.le, nous passerons il la fabri
l'al.on. Là encore nous a urons besoin 
de lous. 

Tous ces appare' Js pourront être 
\'t'nd us sl\parément. Mais pour ln ven
tc en bloc nous pourrions é tnbl r une 
première série ne comportant q ue les 
apparci s indispensables et une a utre 
sél'lc complétant la première. Chacun 
]'Ourrttit ainsi acheter selon ses mo-
yens. BERTOJX, 

· SI-Gérand-de-l'aux (.-1/liCr) . 

Pe>ur ne>s FicJ,iers 
1. Le fichier de calcul (E. P., p. 126). 

L'cxt'mple choisi par F. Lagier
Bruno est excellent en so .. Je ne vois 
pas d'incon\'tn'ent à ce que, dans l'é
t•olc prol.,ltar en ne de J'a,·enir, on fas
~t· des prob.èmes sur la sphère et les 
mondes. 

:II:li.s dan~ no~re école acl:telle, do
mintlc pnr le C.E.P., je \'Ois Ull très 
gros inconvt,tnienl à cette é! ude. Il 
nous faut butuiller pour obtenir un 
p•·ogramme simple en calcul. Or, les 
rall'als sur la sphère ne sont pas au 
programme actuel, non p'us que ceux 
sm· le cà ne l ·a pvramide, laissons ·!cs 
de côté j usqu'à la suppression du 
C.E. P. 

4 
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Le régime actuel est tel que les 9/10 
de nos problèmes sont oriC111és vers 
J'argent. 1\otre fichier doit ten. r comp
te aussi de cet nspcct de la question. 
Ma.s nos élèves ne sont pas clcs capi
taltstes : au lieu de leur demander 
" quel cap•tal faut-.! pour ... » . Posons
leur des problèmes du genre de celui 
évoqué pnr Gris- Grignon dans la Ger
be, n' ;JO ; un mineur gagne 2G fr. 
par jour, mais il ne travai lle que 20 
jours par mois, son salaire •·ioel est 

2G K 20 
donc : = 17 fr. par jour. 

30 
Ce problème peut ~Ire continué : tel 
jour, il a acheté 1 pain, 1 1. de vin, 
1 livre de pot-au-feu, 1 morceail de 
savon, 1 pa re de sabots. A-t-il gagn(• 
sufflsnmment ? 

On sa.l que nos camarades du Syn
dicat unitaire de l'lléraull ont com
mencé un travail intéressant sur ces 
problèmes prolétariens. Je crois qu'ils 
préparent pour 1934-35 une suite dan~ 
l'Ecole Empncipéc. Nous serons les 
premiers à nous Cil l'éjouir ; de tels 
essais, même imparfaits, sont infini
ment plus profitables que des cours
types, du genre clnss:que, fus~ent-ils 
très soignés, rabotés, polis, gradués 
et l.!chés. 

En conclusion, je crois que nous ne 
devons pas nous hâter. Pour l'ins
tant, notre premier fichier de calcul, 
complété par chacun à sa man;ère, 
doit suff.1·c. Continuons la discussion. 

2. 1-t fichier d'histoire (E.p., p. 128). 
- .Te ne comprends pas bien ce que 
veut l'ami Bourgu·gnon. En histoire, 
il y a deux sortes de documentation: 
celle qui ne convient qu'au llHtît•·e, cl 
celle plus simple qu'on peut destiner 
à l'élève. L'une cl l'autre sont d'ail
leurs très copieuses, ce qui rend coù
teuse l'édition sur fiches. 

De plus, il faut encore distinguer 
l'histo re généra 'c et l'h'stoirc de la ci
vilisntion. Si je pense, par exemple, 
:i l'époque gallo-romaine, je ,.o· s que 
nous disposons déjà : 

l. De fiches chronologiques : 
2. D'une doè-umentaire (Pompéi, 

n• 3048) : 1 

3. Des fiches Il l , IV et \' de l'Histoi-
re du pain ; 1 

4-. Des f!l'hes Ill :i Vlll de l'Histoire 
du li\Te ; 

5. Des prc m'i:~·es pages de Ch:u· ols 
t'l Carro~s<)s. 

Ce n'est d~jù pas mal. Si l'on njou:e 
des do~:~uut.'nls emp•·unl~s à des ma
nuels tl'hbtu re (\'Oi" lmprirnerit• ri 
l'Eco e. juin 1931 ), des cartes postales 
(par ex. horne gal!o-•·omuine, d:ms la 
deuxième s,lrie histoire de la civilisa .. · 
lion),les vm•s g:;anlt:'s ~d tées par Reau 
sur le sujet. on vo:t que cela fait un 
<"Crtaio nombre Je do~:umen:s. Aussi. 
:want d't nlrt!prendrc dl' nouvelles édi
tions. toujours collteuses, je crois qu'il 
serait bon 1l'inventocie•· el surtout de 
n!pe•·loricr ,·oigncusement toul cc qu<' 
nous possédons. G.n·TmEn. 

Plus de Manuels 
de Calcul 

L'en~eignemenl du calcul est, nvec 
l'cnseignccmnl de l'histoire, !e domai
ne privilég·~· d'un dogmatisme péda
goique basé sur des formules, sur des 
procéd~s scolastiques re.\pondanl rare
ment aux besoins ct aux possibilités 
des enfants. Non pas <'cpendant qu'il 
y ait là, t•omme pour l'his<oirc, un 
parti-pris d'Etal contre toute innoYa
tion 1 bérn:•·•ce, ma's parce que le ver
balisme reste Je propre de l'école ct 
que ce n'est qae pn•· un effo1 t pnlient 
cl obstine l)Ue nous lui subsdtucron., 
les pratique~ scient if ques de l'expê
r menlation d de l'effort personnel. 

Autant, o:l sinon plus que pour les 
st·icnccs, cette expérimentation doit 
être à la base de noire enseignement 
mathématique. 

Elle est naturelle, s:mp!e, :i la por
t(le des enfants, pourvu qu'ils aient les 
outils et insl rtlm,enls nécessaires. 

De bonne heure, vers 3-·l ans, en 
jouant en tt iVaJII, l'enfant compte el 
m.sure. Il le fa'l se on des techni
C(Ues ancestrales qui sc transmettent 
mysttirieuscment de générations en 
générations ct qui utilisent le doigt, 
la ma'n, le pied, le pns, la ta'llc. les 
maisons, les billes, les chàlai~ncs, les 
<'lous, les boutons. 
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L'Ecole doil tenir romptc d~ <'C be
soin ct commencer par lit l'appren
tissage du .::tlcul. :\ul, !\ notre con
n:tissuncc, ne ra m'eux <'OIHJll"is qur 
~ Ille ll:unmde qui, :\ l'<·cnlt• Decroly, 
laisse les enfnnts s'rxct·t•c•· longue
ment selon ces moyens pdmilîfs. 

C'est un stade qu'tl ne fnudrait ab
solument pns ra:rc sauter aux en
fant'. D'abord parce qu'on mesure 
bien plus souvent que ne le croient les 
pédagogues selon ces tl'chniques. Eu
suite parce que l'enfant serail inca
palle de comprendre cl de sentir la 
nécessité des mesut·es dont vous lui 
itnposere~ l'élude. 

Cette ucquisition esscnliclle obte
nue, les enf.mts passeront lt·ès facile
ment t'l nal urellement, au stade sui
Yu nt : l'utilisation d'une mesure com
mune par le système mi-l rique. :-\otrc 
initiuteur C:tmescasse e~t précieux 
pour frant'11ir celle étape. 

l.'enfanl dcYrail ainsi p:ll'\'l'n·r ù 1:t 
maîtrise totnle du calcu l sans :woir 
besoin d'aucun ' 'erbin"e. Toutes le~ 
définit'ons qu'on leur donne prémnt:t
•·émcnl dans les manuels scolaires 
sont superflues. Pis, elles sont dange
reuses parce qu'elles transportent sur 
le plan verbnl des idée~ ~ui seraient 
excessiYement simples si 1 cxpérimen
tal'on en était rationnc!Jcment el sage
ment menée. 

Il y a en calcul le mèmc lournnnt 
éducnlif it opérer que pour l'ensei
gnement de ln lnngue. 

Jusc1u'à ce jou•· on n <'nseignt"· la 
lnnguc française presc(UC CX<'l usi vc
menl par lu grammnirc : dHinilion. 
analyse. synthèse, etc... On oublinil 
l'essentiel, qui est J'expérim<.'nlat'on. 
l'exercice \'ÏYant. 

C'est en forgeant qu'on devient for
geron ; c'est co écr'vant qu'on ap
prend à écrire. La grammaire - nous 
l'avons montre! récemment, el nous le 
réalisons chaque .iour - n'est "nulle
ment indispensable à l'apprentissage 
d'une langue correcte. 

Il en est de même pour le calcul. 
On a cru jusqu'à ce jour qu'on ne 

• pouvait pas fa;re les premiers pa• 
dans ln science malhémaliouc s; on 
n'ncquerrait au préalable les fonde
ments normaux : dHinition~. connais-

sance de l'unite!, de la mesur<>, de l'é
galité, de~ expressions trnditionnellcs 
- Yerbiage qui retarde considérable
ment l'ncquisilion et nuit nu chh•r lop
pcmcnt de l'individu. 

Fa1tcs compter l'enfant, faites-le ' 
expérimenter, mesurer, comp:ll'CI" ; 
chemin fais~utl, aidez-le à précisCl" ses 
remarques. Il parviendra à la compré
hensiot\ mathematique bien mtcux 
qu'n\'eC toul votre verb.age formaliste. 
El <(un nd, cnsutle, vous \'Oum·a passer 
it la généralisation U1éor.que, celle-ct 
ne s'appu cra pas exclusivement sur 
des mots, ma s bien ~ur une cxp.!rien
cc profonde el sù1e qui viviricra vos 
efforts. 

Jusc1u':\ H-7 ans, nous elira-l-on, il 
peul en Nre ainsi. ~l:lis plus lard, il 
faut bien de la théorie. 

Xous prc'.tendons que non, que la 
théorie do l t'Ire totalement supprimée 
si on entend par là l'essai d'csplica
t:on préalublc des phénomène.,_ Elle 
Yiendru, oui, mais comme conc;usion 
des exp~ricnces faites et des abscrvn
lions nnhu·clles minut:cuscmenl ap
profondies. 

:Il ème après dix ans, jusqu'nu cerli
r:rat d'éludes, Ioule théorie arithmé
tique pourrait ainsi être suppr' mée. 

r\ quoi bon donner la définition des 
opérnlions, des fractions, des calculs 
proport'onncls ? La définition elu ,·cr
he nidc-t-elle à l'emploi de cc mot 
dans la phrase ? 

Placez a u m:nimum VOl\ él&vcs en 
f:t cc de problèmes réels, rendez possi
ble pi\1' un matériel adéquat l'expéri
mentation personnelle ; faites compo
''cr el r~soudre des problèmes basés, 
non pas sur J'abstraite théorie scolas
tique. mnis sur la Yie. You, bàlirez 
alors sur du roc et, en fin de compte, 
la théori(' ~ortirn triomphante de YOS 
efforts. 

*** 
Tournant pédagogique, elisions

nous ! 
L'lnspeclcur arrh 'e dans nos classes 

el demande nux élèves : 
- Qu\•sl-cc qu'un verbt ? Qu'est

<'e qu'un pronom ? 
Il dcm:mrlem de même : 
- Qu'est-cc que la multipl"cnlion? 

Qu'est-cc qu'une fraction ·? 
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Il ne v.irifiera peul-être pas, hélas ~ 
si les éJè,•es savent employer les ver
bes duns d~s rédactions ''i\'anles. re
connnilre ces verbes pour en justifier 
l'usngc et .'orthographe ; s'ils savent 
calculer lwbilement, s'.ls possèdent !t 
fond le setH ma.hémnliquc ; s',Js sa
\'ent en eux-mêmes, pa•·l'nilement cc 
quc sont les opé•·a.ions ou les frac
lions, sans cependant pou,·oir extério
rise•· ces not.ons abstra•tes sur le plan 
verbal - ce qui est une des opéra
lions les plus diffiti.es de l'esprit hu
main. 

Nous sa,·ons que là aussi nous som 
mes ti l'avant-garde et que nous nou3 
heurterons b:en souvent :Hl purl i-p•·•s 
de ceux qu'aveugle la routine scolasli
<tue. Nous làcberons du mons de prê
parct· un enseignement simple, natu
tcl, efficace, qui s'imposera peu à peu 
par sa \'aleur pédagog'que el humai
ne. El, comme pour l'enseignement du 
français, nous disons : 

- Plus de manuels scolaires pour 
l'enseignem,ent du calcul 1 

Pour cela : 
Préparons du matériel d'expérimen

tation adapt~ aux besoins ct aux pos
sibilités de nos élèves aux différents 
cours ; permettons aux enfants de 
s'en servir utilemcnl, longuement et 
librement ; réalisons ensu'tc le fiehie• 
de calcul qui, parlant de ces bases ma
tériellement sùres, dé"eloppera au 
maximum, sarrs aucun verbiage, par 
l'exercice, par l'expér:menlalion, l'ac
quisit' on malliémalique. 

EL quand nous ;J urons monlré la 
voie, forg.! les outils, on nous su!\Ta. 

C. FnEI~>'ET. 
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NOS RECHERCHES 
!!!!!! TeCHNIQUES !!!!!! 

Plan-Table d'Ecole active 
l'Enseignement du Calcul 

à l'Ecole Primaire 
pour 

L'enfant d le concret ne font qu':111. 
i\'ous sunuu.:s bien d'accord. Mais suf
fit-.! de le cro.re ou molmc rie le dire'! 

JI parait, certes, beuuco:Jp plus .nté-
rcss:tnl d'e~sayer de l'npphctuer. 

1 

J'ni cu la bonne fortune de pouvoir 
ins1:1llcr dans ma classe, trop peu spa
Ctl'use encore, une table à tréteaax 
d'au moins cinq mètres de longueur. 
Superbe labie de travail de laquelle 
l'enfant s'approche à son gré, devant 
laquelle il sc tient debout, manipu
lant à son tour, c'est-à-dire lorsque le 
champ est libre, les tllémcnts maté
riels qui sont m:s à sad sposilion.Pour 
qu'il s'en rasse idée, comme on dit or
oina.rcmenl, c'est le point primordial, 
el poar qu'il en déduise ensuite, pour 
son l'Ompte, l<~s rapports utiles el pra
tiques. 

Dans une .!cole à classe unique, il 
conv'cnl avant toul de s'oc·t·upcr des 
pct'ls. Dans la forêt scolaire,;\ l'cxubé
t ante vég~tation, ne représentent-ils 
pas de toutes petites p.antes très fra
gilt•s '! Elle~ ont poussé parfois, on ne 
sail t•omment, et nous ont apporté, le 
jour de rentrée, une timidité rare, un 
langage obscur oa inarticulé el une 
g•·nnde inrq><ilude pour ln \•ie de J'éco
le et pour ln vie tout court. 

Mais revenons nu calcui.On ne !rou
vera pas stu·prenanl d'user pour ces 
p~t'ts nouveaux, des toul premiers 
procédés qai tiennent plutôt de l'é
co'e maternelle. 

Xotre but est d'essayer de leur in
culquer l'idée de la mesure et l'idée du 



L'EotJCATl::UR PROLÊTARŒN i91 

.;;$1J.t( 1 
nombre. Invitons-les à remplir avec 
du sable, diverses boites ou de petits 
sceaux dans un coin ùe la cour de ré
création réservé à cet effel. Pour 
mieux dire : mettons là du sable -el 
noas n'aurons besoin d'inviter ]>er
sonne. L':dée de la quantité se déga
gera toute seule de ces exercices que 
nous n'mirons qu'à surveiller tout sim
plement. 

En classe, me!lons à la disposition 
des petits, sur la labie qui relient au
jourd'hui notre attention : une r~Ivet
te remplie d'eau, tasses el cuillers, une 
caisse pleine de grain et des boîtes 
de diverses grandeurs, des marrons 
et des pommes. 

Que le système métrique un·versel 
veu!lle bien songer à sa relative jeu
nesse et nous laisser méditer sur l'u
niversalité beaucoup plus profonde 
des mesures diverses que l'humau·té a 

fort longtemps employées et dont elle 
se sert encore. Si M. Ferrière nous in
vite dans un de ses livres à faire un 
rapprochement entre l'enfance et l'hu
manité primJive, nous ne croyons Jlas 
déplacé de faire employer par les tout 
jeu nes enfants les diverses mesures 
dont nos lointaines aïeules usèrent 
fort longtemps. 

Comptons avec nos petits par poi
gnées, cuillerées, pincées, etc ... avec l'i
dée que nous servons ainsi le systè
me métdque légal par l'intermédiaire 
d'un apprentissage naturel des no
tions de quantité et de mesure. 

Cours préparatoire 

lt est tout indiqué ensuite de per
mettre à l'enfant d'éclairer son Idée 
du nombre au moyen d'unités moins 
enr.om brantes : 

,. _____ . _ .. _.:o.o.. . . ...... __ ... _. ··->: 

~0 00 000 00001 
'i--
~· 
~ 
t> .. 

[QJ ~ ~ jggj:~ Ac 

0 
(li . ., 4.., ··.!..~-)o ,.~l,.... ,·~ ... <.--fi.._ . .,. 

Cro<1uis représentant la boite de calcul ~c 1 à 20, ave~ le~ dimensions qu~ j'ai .adop
tées et que j'indjque p~ur les coKègues dé~· 1·cux de se tnbnqucr un matér1el sample, 
utile ct tl·ès faeile à •·é4Jiser. · · · 
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.Je les <!écris ci-après. 
lfre!!lière ilflnéc : 5 à 6 ans. Pro

gramme : les ·nombres de 1 à 10. 
Quatre-tublellçs minuscules en bois 

peint présentent un, deux, trois, qua
l~c t.rous hémisphéri.ques a peine.rreo
scs a la gouge toul JUSte po:tr y loger 
des billes. (Figurr 1) • 

Les quatre tablettes avec dix bill~. 
dix haricots, dix noisettes, ou dix bou
tons, tiennent place dans la boite in
ùh•iduellc de cnkul. On '\•oit sans pei
ne que re matériel excessivement sim
ple perml'l toutes les combinn:sons 
des nombres enlit•rs de 1 à 10. Pour
qaoi s'arrèler ù .J, dira-t-on peut-ètrt'~ 
Parce que le nombre 4 semble l-Ire Je 
plus grnnd nombre d'unités que l'on 
puisse concevoir globalement ct que 
tout ce qui lç dépasse e~t proprement 
du ca'cul. 

Deuxii•me anée : 6 à 7 :ms. l\Jèmes 
bolles individuelles a'\•cc en plus, une 
rtizaine indépendante ct individuelle 
clonl les cav;tés sont disposées com
me ci-dessous, ce qui permet, a,·ec le 
tout, de compter de 1 à 20 (Figure 2). 

Chaque élève est ensuite muni d'u
ne ti.tbleltc ëenlaine avec sac indivi
duel de billes ou de haricots. A moins 
qu'on ne la fasse complète avec sa ré
sct·ve y attenant, comme sur la figu
re ci-dessous, ce que nous préférons 
de beaucoup d'ailleurs. (Figure 4). 

NOTE. - Si ln construclion des 
pertes tnblettes de 1, 2, 3, 4 el celle 
de ln dizaine isolée _qui pourtant ser
vi mit utilement de " retenue ., pour 
l'étude de ln soustracPon ; si, dis-je, 
CC\ dh·ers petits tra~·nux par:1issent 
fastidieux , nous conseillons vivement 
1~ construction de la tablette de 1 à 
100 <ru' pcutêtrc mise avecsuccès en
tre les nut'f1s des tout petits re <rue 
nous venons de faire en nous r.!jouis
sanl de l'nisancc avec !::.quelle l'en
fant s'en sert ~~ en tire profit. 

:-\ons insistons sur la base 4, cc 
nombre étant le plus g1·and qui puis
~c être ~lobalement perçu à l'égal du 
2 et du :1. 

f.:t pour_ que'lrs raisons ? :Qc simpli
cité d'abord et de svmétrie je crois. 
L'enfant pcrço't 2, 3, 4. Tl ne perçoit 
pa~ !i paree qu'il est dissymétrique et 

~ . -~-~-o 

[] 
.. . 
' ' '!':>' 

<..); 

" • 
r')w.<- J 

trop étendu cl qu'il ne peul être connu 
que par l'addition de 4 et l ou par ccl
le de 2 et 3. 

~our être perçu globalement, le 5 
do1t N re grOUJ>é comme sur le domi
no, groupement exccp,tionuel et sa 
perception globale disparaît dès q<~'on 
reprend le groupement linéaire. Je ga
ge que les yeux peu exercés peuvent 
facilement confondre le 5 avec le 7 
qui donnent des images linéaires fort 
ressemblantes. 

Nous pers:stons donc à croire que le 
4 forme la hase globale qu'il ne fnut 
pas dépasser et nous ajoutons qu'il 
est d'nilleu r s ln raison d'être du 10 et 
de la numération décimale tout entiè
re puisque : 

1 + 2 + 3 + 4 = 10 
Les applications de ce système au

ront leur place dans la suite de cette 
petite étude et nous croyons qu'elles 
font bonne figure dans la description 
du matériel Mucntif de calcul que 
nous avons réalisé avec des moyens 
t rès peu coùteux. 

Conc'uons : Si le 4 global fournit la 
raison psychologique, il donne égale
ment la raison nratique et c'est pour
qttpi nous lui dgnnons la préférence 
et demandons qu'il soit adopté. 

Une objection. :-\ous Yenons de dé
couvrir une objection possible à tout 
ce_qui vient d'être d~posé ci-dess<~S. 

Exam•nons les séries de poids mar
qués ct nous voyons qu'on a adopté 
un autre groupemenl : 

1 4- 2 .J.. 2 + 5 = 10 
Notons-y l'nbsence rlu :J d du 4 glo

bal et insistons sur l'absence beau
coup plus gyave de~ combinnison~ liUi

vante~ : 
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En \'uici la coupt> t."t le plnn monlranl 
l'emplticcrnent des chiffres ct sit(nes mobi
les pour CJu'Hs ne soient 8as gènnnts pen · 
dnnt le tru,·aiJ de l'éJ~vc. n peut y voir ln 
'implicité ct la facilil é de l'ex~culiont en mè-

3 + 3 
4 + 3 
4 + 4 
6 + 3, abso!:mJcnt irréali

~ables :tW<' des poids pi!r exemple. 

En c:: moment, nous éludions un 
matériel éducatif pour enfants ct non 
une in'tiation à l'art de m:micr les 
poid!l. qu'on y songe bien. Noua ne 
h·availlons même pas pour le systè
me métrique, mais pour le cnkul dont 
le systi•mc méh·iquc est :mc branche 
lr~s impOJ·tnntc, ,.·c~t e._,.,.lnin. mab 

... ~Jo .. ·--- ................. 

me temps que l'économie d'une fabrication 
en série avec de ln planche de hêtre de 23 
ccntimèll'es et do la baguette de chêne ou 
de supin de 2 ccnlimèlres et demi ct 3 ccn· 
timCtre~ de largeur. 

non destinée à .!clipser toutes les au

' tres. 
Ainsi donc, nous rejetons cette fa-

çon de grouper et nous penserons 
bien faire en pliant à notre mode, le 

1 

cas échéant. eertnines branches du sys
tème métr' que ninsi qu'on le verra ci
après, dans le but de les rendre plus 
éd:~cath·cs. 

R. HOUSSIN, 

/nstilutl'ur- Marcey (llfanche). 

(,.\ SUÎ\'I'c). 
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la préparatiorr des clichés 
à I'Eco'e de P:asencia -del-Monte 

ŒSI'AG~E). 

L'nn pnssé, dès que nous <Himes in
troduit dans notre dassc !a technique 
Fn< nd. t'Il suivant les conseils da 
• L'lmpi'Îmcrie à I'Et·ol~ • cl de no
tre ami :Il. Herminio .\lmt•ndr·o. nous 
sentîmes immëd<atement la m'r essit<} 
de faire des clichés. 

Tous nos enfants se mctlait•nt avec 
nl'flenr n ln confect'on du t•li,·hè qui 
rcpr·1\sentail l'id~e <Ju'ils voulaient cx
tét'ior'st'l', Nous essnvàmcs simultané
men! le t'arlon, le r.iÎ1c cl le hois. 

Le lr:wail sur 13 tôle dt• >~inc fut ra
piclcm<'nl abandonné pan·~ qn<' le:; 
enfants ne ln trouYa'l'nt pas assez ma
ninbl~. La dureté du ma:l-rit•l, la dirri
cull<' d'ohlt>nir un cliché pnrf:~ ' l (et 
en plus l'in••om·énient rie ne pouvoir 
utiliser :'t re 1 raYa'! les jeum•s enfants) 
fit cnCOJ'(' que Je zinc fu\ (Oui Ù fait dé
laissé. 

Nous continuânll's sur 'c carton et 
sur· le bois. p:trce que les <'nfun' s tra 
va'll:•icnl :\\'CC p'a'sir sur <'t's dt>mt 
malii'rrs. Les /!Osses sc prorura'<'nl les 
morccmn: de bois <'h<'z 1'\·h~nisl<' qui 
le leur <lonnait gratuil<'mrnl el ns 
prHér:tient surtout le pin <'1 k peu-
plier. ••• 

Comme cette techniqu~ sc <l<lvcloppe 
dnns les écoles popula'rcs. nous devons 
l'ndnpl<'t' aux maigres •·essourrcs de 
nos budgets. Le linol~um, lui-même, 
est l!·op onl'reux si rée'lcmcnt nous le 
mettons il l:t libre dispos't'on cles élè
ves, comme il faut le fair(', puisque 
nous devons respE'rl<'r rigourruscment 
la Pberté des enfants. 

Le ha<ar<i nous ai<la it nhourlrr ce 
gmvl' inconvénient. Un pnfnnt nrriva 
en clnsse Avec un jeu de cartes pour 
s'nm••scr . .Je proposais i\ un cie mes 
élèves (un arliste) d'essnYl'l' de confec
tionne•· un <'liché avec 1me de <'Cs cu··
les. Tl me répondit qu'il •··~:~,·crait 
cl1<'7. lu:. Deux jours a1>r<;< q :lrriYa 
awr le nnrtrait exaè-t elu cnpil:tine Ga
lan, fudllé nar la RP:tclion . C.'éta't 
hiC'n fignolé E't on l'aumlt cru pboto
gravl-. 

L'C'ssai fut un triornphe.Xous avion< 
troll\ t' lt• mail-riel gra:u t pour. fain· 
nos t·lida's. nuus, les enfants <l<'s pau
l'l'es. Dt•puis C<' moment tous les cn
f:ln ls curent les pocht's ple ines cie jeux 
de ca•·lcs, in ut lisés pal' le vkc el Cju' il s 
chc•·rhcnl avt•c fnn••uc pour s~t'\'11' de 
moyen édut•atif. Cgntrastc d<' l:t vit'. 
énorme soufflet à la figure de notre 
société pourrie ' Ce que .':duite )>l't'nd 
comm~ l'a" ·-lemps ct comme moyen 
de cli~sipt·•· t'l' qui ne lui appartient 
pa~. l'l'nfanl, le fils ou le fri•n•, 1<' re
cueill<' pour sa culture, pour Ç(r·c plus 
'nstru't. lll<''lleur, plus humnin el 
plu s uli ~c :) ~rs semblables. 

Mainlt•n:trt t les enfants prt'parenl 
leu,. clirht' chez eux et Yienncnt il l'é
cole :ll'<'t' le " nc:::alif " prN il l'im
pre~sion, s'il~ ont le bonheur crut• !Pur« 
camarades dwi,.isscnt leur lmvail. 

V<'nfanl dessine sur le recto de la 
cm·lc i1 .iouH, il y trace des lignes prl!
cises. i 1 y grave en creux, avec l:t 
pointe d'un eouteau, les pal'lics qui 
do'v<'nt d'spnrnilre. pour ohl<•ni•· des 
rfft'ls cie hnnihe. Ensu ite il d!lcoupe 
les bords ~~~ l:t fijlure. Il rolle 'a r:trte 
dt'coupl't' Hlr un t'arlon qul'konque 
qu'il décOuJll' eomme la c::~rlc. F.t \'OÎ · 
là noire c•lit•h(o prèt à ètrc doué ,ur 
un morcran d<' bois pour être pl:t<'é sur 
1:1 nr<'sse. 

Cette lt>chnicru<' est nnc cxr<'llenle 
activité : travail manuel. v~rilnhle dé
velopprnu•nt <'l acq:•i~ition du sens ar
tisi' que. 

Simon Om:r.u. 
&a. z:as: 

La Vie de notre Groupe 

ADHESIONS NOUVELLES 

- l'If. Bieiulescu, 2 sh·. Balcescu, 
Burarc~t liT (Roumanie). 

- Mme B:trhe, inst'tutrice. Munster 
(Hau'-Rhin). 

1 

- Yi!!nv. I.. Samoëns (Hte-~avoie). 
- Lechani, l., Ecole Carrière. Alger. 
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DANS LES ÉCOLES MATERNELLES 

Une atmosphère pour nos jardins d'enfants 
On ~e renù eomple par h\ lecture de nos précédents articles que nous 

aYons interverti l'ordre ùes préoccupations généralement admis à l'école 
maternelle : n'y voyons-nous pas en effel au premier plan les leçons de 
langare, les exercices des sens '/ 

On se frgure toujours que l'on aiguise les sens quand on fait voir, ma
n;cr, entendre ; on se figure que le langage se précise, que le vocabulaire 
augmente, lorsqu'au co-.rs d'un leçon, on fait repéter individuellement ou 
simu ltanément des mots, des phrases. 

S'il faut s'attarder au vocabulair·e ce n'est pas aux léçons qu'il faut re
courir. 

Chaque l~çon de langage - el elles sont nombreuses - suppose l'ensei
gnement d'une moyenne de cinq à dix mots nouveaux, de termes plus pré
cis et d'expJ·essions disons plus littéraires. Que chacune de ces leçons appor
te !.\ connaissance de deux mots nouveaux seulement, nous vel'l' ons après 
un an un enrichissement du vocabulaire d'eniron 500 mols par ces procé
d,.. : : le résu ltat serait excellent. Il faudrait encore ajoater à cela l'aug
menhrtion du vocabulaire en dehors de l'école - le plus important à notre 
avis - ou du moins en dehors des " leçons ». Si ce résultat était obtenu, 
c!prmnerions-nous tn.nt de difficultés dans J'emploi de la langue mater
nell~ à l'entrée de l'école primaire et entendrions-nous ces multiples 

erreurs de langage à 6 et 7 ans. 
Un~ expression, an vocable es t acquis si l'enfant Je remploie spontané

ment et judicieusement. Celle exp1·ession ou ce vocable réapparaitra dans 
le JanBage courant de l'enfant si celu:-ci le sent nécessaire dans l'expression 
verbale de ses besoins, de ses tendances, de ses intérèts et cela aura lieu si 
l'enfant retrouve les choses, le milieu qui ont suscité Je vocable dans l'at
mosphère habituelle de sa vie. 

Or, par la leçon -qui dit 'eçon dit choix de matériel, de vocables, d'ex-
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pressitns par l'institutrice - nous créons une atmosphère, an milieu nrti
llt·iel que l enfant ne retrouve pus ln leçon !nue, uunosphcre qut Jui don
nerai! Oc JUUil.IJieS OCCUSIOnS ue remployer Sl'\ t'.<jJI'CSSIOilS; Ses mots IIOU
YCUU:\, Oh ; Jc SUIS que la tcc;on n ete purfanc, que lous .es entams cluienl 
allcnlifs, qu 'tls se som intcn·~scs aux quesuons, qu ils onl repelé el ICm

ployll les n~ots noueaux, les cxpreostons nouvt•hcs, que tous les sens srm
IJicnl '"'Oir agi ... t:epcnctanl St nous \'Oulons \'O• t· pus profonclémcnl, nous 
:ulmcll•·ons que l'inLCrcl n'u pns été créé par les t•hoses !elles qu'on les voit 
duns h:ut· milieu reel, mu.s par l'atmospllcre toute arl,ficiellc de trucs, de 
<{Ueslions, oe Jeux, d'amusenlènts. 

Au fait, pourquoi s'ingémcr à amener cette atmosphère vainc el nuhi
blc ·! Laissons agir et pour cc.a, hussons libre surtout dans un m1lieu na
turel ct v•vanl. J a. dans mes articles o 'oclobre cl de novemJ.Jre caraclensé 
uu de ces mtt".eux. !'reparer une leçon ! t'on, ma.s préparer une alluos
phl!tc, un m•lieu ou l'enfant libre agrt, réagit, vit p leuumenl. Alors l'enfant 
montrera ses appétits vérilnblcs, les appétits provoqués par les choses houi.
lanles !le v1e q~1 le touchent profondewcn., <ttu •On. partie de lut-meme, 
qu 11 côtoie Journellt mcnl ; alors les nt~pd.Ls seront là, prèls à cueillir un 
mol, une expression qui ne nemanuera certes p:.ts à ètre repélé ni indivi
clucl.cmeut, ni simultanement, mais qu'•l suft ra ù peine cte prononcer 
parce qu'on l'attend pour réagtr, pour s'cxtérionser, pour communiquer, 
pour \-.vre. Qut lourmra l'éllquette, le mol, l'expression l L'instilulnce la 
plu1Jurl du temps, un condisc pie plus avancé )JU• fo.s. Tout dépendra des 
moments, des occupations, des évcnemenls. Un pourrait presque dire q:.te 
la richesse de la langue, du vocabulaire sera proporlionnel.e au degré de 
\il! suc1lée par un m1lieu naturel que la m~1ilrcssc redevenue enfant, mais 
riche de vocables el d'expressions adéquates uux •·hoscs, accepte pout· y vi
ne uvee ses enfants et comme ses enfants. A proprement parler, il n'y aura:t 
plus de leçons, il y aurait d'abord convcnatron ; en tout cas, si l'on veut 
conserver ce terme d école, c les auraient une :tllure autrement simple ct 
autrement naturel.e que tout ce qu'on qualifie de leçons modèles cl de le
çons préparées qui b.en que pouvant rete.lir l'attention donnent de méd•O
crc~ rc~ullats. Les leçons sentent réellement une réponse à une demande 
formulée, ébauchée ou manifestée. Que l'inslilutr ce toujours sobre de pa
rol,•s laisse libre, laisse agir, laisse \•ivre, voilà ,'important. Le vra t langage 
est opposé nu ps.llasc smc est subordonné à cela cl son développement 
en depend. 

Mnlgr·é tou~es les attaques contre l'école qu: réclame plus de l'berté chez 
l'cnfunl nous sommes convaincus cnr l'expt'r.cnce cl la prat que nous le 
prou\'ent que l'homme a en lui une valeua· qui ne demande qu'à s'extério
riser, n'apparailra que dans la ,iberté oil il O)sl possible d'agir· suivant sa 
per~onnalilé, ses aptihhlcs, en se r éalisant en somme. 

S't•fforcer d'attirer l'attention de l'enfant, l'amuser par des leçons plus 
ou moins ingénieusement combinées c'est le retenir sur place, c'esl étouffer 
des élans de vie qui forment le propre de la personnalité, c'est l'arrèter aux 
pcustles, aux idées d':llllrui, alors que les siennes ne demandent qu'à éclore. 
L'enfant ainsi traité est comme le voyageur qui, en route vers un but, ne 
pouJTuit l'atteindre pnrcc que des rencontres, l'ussenl-elles agréables, lu i 
auront demandé des h:tltcs, des arrêts. 

On a trop jugé de 'a vn!cur d'une institutr'cc d'après l':ngéuiosité qu'elle 
metlail à ~rovoquer la conversation, à retenir l'attention des enfants, mais 
la conversation ou l:attcnlion pro,·oquée par la v .0), par les choses est autre
ment orofitahle. L'êfforl dans la ,;e, J'étude spontanée, la recherche doi
vent donner une satisfaction, une joie, un amusement, ma·s cc n'est pas 
par l'amusement qu'on doit conduire à la formation, à l'étude. 
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Duns ces le-;ons pr~pan1es, les mots,quoi qu'on dise, sont choisis d'après le 
point de mc cie l'mstilulrice. Alors que déjà, ils ne répondent pas au d.!
sir, il l'appétit de l'enfant et ne trouvent donc pas un lerrain propre à por
ter l'nul, ;ls dt-passent les li mites d'acquis .t 'on J?ll l' lcUJ· nombre ou leur dif
ficullo'• ou bien ils con~tiluenl d'inutiles répélit.ons. 

La ~aison de\ fn1its \'ient de finir. :\'ombreuses sont les <'lasses mater
n~lle~ où l'on a donné une leçon sur la pomme ou ln poire, peu importe. JI 
y a tout d'abord la préJJnmlion du vocabulnit·e: pomme, chair, pelure, queue 
ou pl·doncule, p.}p ns, mouche, trognon, etc ... ; parfois on ajoute de nom
breil~ \'erbes <lU qaal firatifs. L'o:t s'assigne comme buts : CtJnnaissance du 
fruit. leçon de \'ocabulaire. 

Lt• premier des buts devient inuti!e : l'enfant connaît suffisamment le 
fn1it pour l'avoir apet·~·u sut· l'arlJI·e, pou •· l'avoir pris, manipulé, pressé, 
exnm'né, nt:mg<' . C'eslt•ncore en le mangeant qu'il en aura la metlleure con
naissance, ault·ement •·omplète que par toutes les lc<;ons que l'on pourrait lui 
don1lt'r sur le fruit. 

On pourrait objecter que livré :\ lui seul il n'nurnil pas suffisamment 
porll' :t ltenlion nu pédoncule ou :\ la mouche pat· exemple. Soit, mais pour
quoi ,·ouloir que l'attention de l'enfant se porte aa même moment sur tous 
ces détails '/ Cc qu'i l n'a pas examine\ obsen'é, étudié la prem'ère fo's, il 
le fl·ra à un tütlre monwnl ou mieux. à un autre :ige quand ses intérêts nu
ronl évolué ; parfois aussi son ullention, ses intér·èts ne s'y attarderont
ils jamais, mats s'emploieront-ils, suivant sa personnaJ'té, à exam'ner, à 
ob•.erver, à étudier une des multiples cohses de la \'ie souvent plus impor
tantes que c~s clétails. 

Qu:ml à ln leçon dt' vocabulaire, en préparant ses mots, l 'inslilutriee 
suppose donc que lous ces enfants aux 'nlérêts différents, doués d'>tne in
tclli!(<'llCe et d'une mérnoite différentes. vont s'assimiler l;t mème quantité 
de nourriture au même moment. Or, dans la \'ie nnturel'e, dans celle qui 
r~ptJn<l aux intérêts, aux tend:uwcs des différents ùges, nous portons inté
rêt :lUx mols, :) des époqacs bien différentes mème s i ces mols se rappor
tent au même objet el ic i au même fruit. 

Je m'explique. Parmi les mols : pomme, cbair, pelure, queue ou pédon
cule, pépin, mouche. trognon, etc .• retenus "t employés, l'ordre sera t, par 
exemple le ~uivnnt on pourrait tenter l'observation en not:lnt le voca
hnlnire d'un hcbé- : pomme, ' 'Crs l'àge dt• 2 ans : pépin viendrait que' que~ 
jout·s cm quelques semaines plus t:u·cl; nous noterions ensuite pelure, queue 
ou tro~non à plus'curs mois de li1 : quant :) chair cl s<~rtoul à mouche ils 
~t>rait'nt peut-Hre connus it 5,6 ou 7 :ms. Ceci est une obsen•olion, nn fait, 
une (·viden<:e. 

Ou voit de suite l'abherralion de La le<;on : ce qu i naturellement serait 
as~imilé en l'espace de plu~ieurs mois, de plusieurs ann~es sui,•ant l'âge, les 
inl<·rêls, les c'rconstances, nous \'onlons qu'il so;t connu, en l'espace d'une 
le-;on, :'1 un àge, à un moment identique pour tous que nous déterminons 
snns hase, snns rnisonncmcnt psychologiq<tc. Nous suivons une voie telle
ment nntinalu relie qu'i l faut encore s'étonner des résultats bien peu en rap
port avec nos efforts. 

On retrou,·erait les mêmes gra,·es erreurs dans Ioules ces leçol)s. 
Et pour nous en tenir à la leçon sur la f:lmeus.J pomme, que dire quand 

on {l·(ulve encore la nécessité d'en fa're compter les pépins sous les pré textes 
les pl.t• fut'lcs, alors que la ,.;, introduit<' 11 l'écol<' so'licite fr~quemment 
de unmbreux cnlculs nécessaires aux différentes actions et occupations des 
enfant~ 

Nous compliCJIIOns les choses. 11 fnut suivre l'enfant. son ~volulion, ses in
lérHs ct surtout ne pas vou'oir qu'il nous sui\'re dans nos leçons, dans nos 
rxpo<é<. dans nos travaux. Il fa:tt savO;" attendre et patientt'r. 
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L'on a maintes fois rumparé la riches,c du ,-.,~abulaire cie l'enfant de 
mrl eux intellectueh, oir il <St arcueilli dans "'' cll'mandes ct dr~ns ses tra
'aux, ù celui de milk•ux où l<Js parents trop souvent absents, sont préoccu
pés de travaux ou de dwscs extérieures uu foyer·. On a dresse des statis
qucs. L~ vo:abula r·c des prcm.ers est plus é.cndu. le languge surtout est 
plus correct. Nous le c•onstatons aussi chaque anntie lors des rentrclcs sco
laires ; nous sommes m~mc souYent ctonn<·s cie \'Oir 11\·ec quelle pr~cision 
les c·nfants de milieux favorisé.>. qui n'ont jama s fréquent~ l'école, em
plwt'nl des verbes cl même des ad,erbcs. v•tlc acquisition ne provient ce
ft•ndant pas des leçons. Pourquoi l'école m:tlcrnc le n':lcceptcrail-elle pas 
c·etlc almo~pbèrc de ne l'nm liate si profilahl~ oit l'on se confie tl son .ns
lilulrJre, oit l'on pnrlc, oit l'on se forme '! 

Au contact des enfants, tics faits frappent dans la Yie qaotidicnne. Des 
udullcs parlent. L'enfant ~cmble parfois jouer inattcnt.f à .a conversation 
qunnd livré à une nouvelle besogne. ou mèmc :tlll'ès plus eurs jours cel en
lanl t•mploie pour la prcmit•re fois des mots dont il a sn si Je sens d:ms no
tre cc..nversation. P:wt'ois auM.i des mots à Jll't•mirr·e vue difrïcilcs sont t•ete
nus définit ,·ement ct sans efforts :~près r~vo r· été entendus une seule fois :t"e 
n'est pourtant pas que l'on s'est attardé t•omme dans .es leçons - à 

fa re reprend. e. r~p<·ter ct employer .e mot ou h.cn que l'on s'est serYi de 
matüiel intuitif que ,'on aurait fr~it manit•r, p:r!per, !.oupesçr. Ces activités 
~ont parfaitement inul les si les choses ù nommer n'accaparent pas d'abord 
toul l'rire, toute son nltcnlion. 

Cc que nous d.sons pour le langage. :1ous le disons pour les sens : on 
peul très bien faire voi1·, <'n:cndrc, louch\!r une cho~e sans qu'elle a.t pour 
cela remué comme ;1 fnul les loearsations cét·~br·a l es, sans avoir fait acqu.!
a·i•·· 

Atgniser 1es sens, les én!Ïler, c'?st éveiller· I'P.nfanl ; or· cc qui éveil'e 
c'est l'·ntérH, c'est 1:~ vic. C'est la Yie aux l't'nt visages qui stimule 'activité, 
qui culbo<tsiasme, qui excite. qui met sur le qui.,·iYe. qu fait pnr·er. Les 
choses, par leur attmi:, par leur intérêt, par les sensations qu'elles donnent, 
p!1111 la force de leur ,.·c do',·cnt pousser sponbn..!ment l'enfant à les tou
(·hcr, a les sentir·, à les presser, à les manier. à les entendre. Qu'une chose 
nou''" le inconnue pour· eux, arrive en contact avec les enfants et <·eux-ci 
\CUlent l:t connnitrc pat· le tnacher, par plus l'llrs sens : la vue seule ne les 
renseigne p:as suflïsammcnt ct les pn ·cnls n·•·ourcnl mème sou\•enl aux 
~nnclions pour parer aux ennuis qu'oecn~ionnc <'elle cur.osïc\ ret appel 
l>ic•n naturel el bic.., normal cependnnL Cc n'c•st clone pas à nous à faire agir. 

ne h foncfon des sens d<fpend pour un·• lari(e part l'organisation des 
c••uln·:; nen·eux cl de c·cux-ci dépendent nos facuïès. Or pour que cette 
fonction et cette org:m 'sn!' on soient comp!<·tc~. 1~ travail des sens doit être 
spontané. do·l prendre tout l'être. doit faire vibrt•r les régions du cerveau. 

Le langage joue un rtile important cla:rs la pen~t!e. :lla's ici cncm·e pour 
jouer vraim~nt ce rtih.•. le langage doit ètrc une manifestation de ln réac
tion produite par les choses et ne peut consister en de s'mples paro'cs le plus 
souwnt suggérées par l'nclulte. En somme les exercices, le tr:wnil des sens 
(' ! le iangaae doivent marcher de pair, doivent être intimement li~s. 

C\·st toujours l'appel de ln chose, de ln vic qui prévaut. 
Que nos enfanls pnr'cnt, qu'ils s'occupent librement, qu'ïs aillent en 

compagnie de la mnitres'e ct su·vant le milieu, nu bois. au jardin, 1\ la fer
mt• partout oir ln ''i<' les appelle. 

L'<'cole oux;rira st.'s porlt.'s i1 !:1 ' 'ie, que no~h ovons quelque peu cnra~téri
sl-c ol:rns nos précc.lclcnls articles. car la formation, l'tfducation, 'a liberté, la 
r!isc·prine librement consen'i r. la seul~ n:•;c, ne sont possibles ((Ue là oir il 
y a vie véritable et ocnrpation spor.tanée. J. MAWET, 
• Brainr-/'Alleud (Belgique). 
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Correspondance 1. 1. par l 'Espéranto 

: Ouand ils se comprondront.: 
=les peuples s'uniront·= 

Lè~ cnmorudc:o~ qui désirent approfondir 
l'étude de l' f~spurnnto (JOurront auivre Je 
COlil\S P ,l 1\ CORRESPONDANCE oo·so nlsé 
jlnr lt• 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANT/STE 

83, Ru~ cl~ \'allt'tJillturs - Or/lans CLoir~f) 
t:elle f1rguot!J:Uwn donne de:-. .-dreue), dt 

·orre!\pnndn nt . de re,·ue~ et tou! rt·n,cigne· 
m~nts utile' pour l'application moodfale dr 
'E~a,('rnntQ. -======~~-===--

Pour lou/ ce qui concerre I'Esp~ran
to ri la corrcspond:mcc inlerscolaire 
mternalionale, s'adresser a : 

II. BOURGUIGNON 
SAINT-:IlAx•MIN (\'rr) 

Pour une Littérature Espérantiste à la mesure de l'enfant 

Nouveaux Aperçus et Considérants 
:\'(lus crilyons urgent d.• ll'YCni J' di's auj<'unl'h,li ~ur nos prcmiè'rcs pro

posilinns. Les cond lion~ tou'"~ ~pi>cia'e' elu probli·me ont provoque dt~ja 
cie fructueuses con,·ersalinns el des érhangcs tl~ vues importants, sur le 
plan in:crna'ional rommt' aussi s:Jr un plan assl•z caractériû dans l'ordre 
<lt>s réalisations nat'nnalcs. l't•sogne essentiellement pratique donc, <tuc relie 
dt~jù ;l('COmplie, qui constitue une préface des plu~ logiques, parce que pre
paron! tm puissance 'cs t:khts de demn·n, it l'œuvre esquissée sur la hase 
mi·nH' de nos proposil'ons prim'lives. 

M:tis, désireux de dév"loppc t· l'expérieiH'C I'Oils('nlie. su·vant un rythme 
pareillement log'que, soucieux d'éh1rgir le déhnl jusqu'aux limites nntu
rclles des poss i h'lit~s d u mom<>nl, nous tenons dè.'l l'abord à sou lign('t' l'Ïin · 
porlnnrC' toute parli('u!ii•rc !l'une argumcntat'on élayée p-ar J'explomtion 
ml:thollique de la question d des aper.<'us C!UC peut faire naitre un examen 
~~rir<IX des diverses <'irron•lnnces d'action. 

C'est dire tout de suitP nu.-. pour nous la lfll<'slion n'est pas tout enl'èrc 
inclt•sr dnns une formu'e d'Î'dil'on ; nous e~:imons. b'en au conlra:re, que 
cc problème n'est que ln rêsultnnte spont:m<:(' d'un système de fn'ts, ln 
conl'lu~ion logique d'un l'~;am<'n excessivcmtmt minutieux des problèmes 
sonh•,·t'·s, en fonction d" ln mt.'ntalité partiru'ièr·e, des théories pédagogi
ques propres à certaines collertiv't~s d'un pt>uple 3 un ordre nouveau, po~n· 
ne citer que des influcnct's c·oncri'lemenl exp•·imrt.'s. 

(}!t'allons-nous clone hfil1•r à l'origine ? Cnr enfin. il nous faut de !oule 
façon une hase de discussion, !:1 matière poar une appréciation ct les criti
ques ou suggestions fon ct' onnel'es. 

f>c même que nous nous sommes conlen:é, ju~qu'à ce jour, depuis des 
année~. ete laisser nos petits prolé:a'rcs s'exprimer l'brement, pour im
primrr t.'ml'te les pr~o=ntpa'iun~. les pen<ées, ](•, 1'o.\sirs de ce enfant l':~.pri
mnnl sans fard· fa véritli trngiquc q:Ji est ln condit'on de leur classe, de mème 
nous \'nuions aujourd'hu: lranspo<er dans la langue internationale le~ pen-
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sées librement extériorisées de nos élèves, pour prouver au prolétariat mon
elia!, uniquement par l'exemple, la valeur de nos modestes efforts dans le 
sens de la \'c ritable éducation prolétarienne. 

1'\ou~ pubJ'erons donc immédiatement des extrmts les plas marquants de 
ce <1ue nous considérons comme une littérature vér.tablemcnl enfantine. 
Mai~ .! nous f:-eut songer aussi 1t éditer dans le mèmc temps, le meillcnl' de 
cc que nos camarades soviétiques. considèrent, de leur point de vue, comme 
la lilti-ralurc pour enfants Yérilablemenlt·atiounelle. \'oilà là hase. Des mul 
lipJc, expériences que notre sentiment de la question nous permet de pro
poser, de celles, aussi curieus<.'s à :-enalyser, que réaliseront les pédagogues 
étnwgers de leur prop•·e chef, il nous sera t•crlainemcnl a:sc de tirer 1:. 
ligne dèfinilive. Toul au moins pourrons-nous immédiatement ré:mir les 
rnall:rmux d'une appréciat:on plus exacte du l>rob:èmc essentiel. 

" JI importe cependant de ne pas pet·drc ce vue que le pdneipe essen
tiel resle le même dans les deux cas :il nou~ J':-eut con~idérc•· un potentiel 
minimum d'éducation, e'esl-it-clire <'l~valion nolnble du nh·eau intellectuel 
dt• l'tnf:mt, cl non point stngnation stérile : gradalion dans l'effort d'élé
vation suivnnl des directives précis<'s, voilà comment nous entendons que 
l'éducnf on soit orientée • · 

• C'est pourquoi nous deYons examiner soigneusement les influences né
fa.< '!'.< cw prolétariat, qui pénètrent inévitablemr nt les œuvres d'enfants, du 
fail du mil'eu et de bien d'autres causes » . 

Trlle esl, clans sa brusquerie, l'opinion expresse de nos camarades csp.\
ranlistes russes. n n'est (!UC de rapprocher ces lignes des déclarations aussi 
prC:cises du camarade Kamenev, pour se con,·aincre que la manifestation 
n'e,t po!nt isolée. Il serait permi~ de sc demander en la circon.sl:-ence, si nos 
cmn:lrades n'ont pas vu, ou imaginé plutôt, nos efforts de rénovalion ù !ra
vels les mnnifestations d'école nouYell(' bout·geo'se, soigneusement limitée 
à tuw catégorie spécinle d'enfants. Yivant précisément dans re m'lieu ten
dancieux to11l spécial du conform:smc bourgeois, sans lien avec Je rythme 
1apidr de la vie véritnble. 

Comment don_c réagir ? avons-nous clemancl(• ccpencl:tnl. El quelle allitude 
adopter en la ~ rconslance ? 

A c:>la nos cnm.::tracles répondent : " JI nous appartient d'opérer le red•·es 
semC'nl nécessnire, l'adulte intervenant obfiyatoireml'nt dans le processus 
de nrntion de l'enfant, influant d'une façon assez décisiYe sur les produc
tions o>nfanlines. Conséquence inévilahfe. Xotts ne pouvons agir d'une autre 
manii're ... ,, 

Et nos con·esponclants de reporter avec complaisance leur sentiment 
sur une sorte de compromi~. dosage assez Jahor'eux ou savant- tendant 
il n:~ener aux possihil'lo!s d'exprE-ssion de l'enf:-ent une part aussi largc que 
poss;b'e dan~ le processus éducatif, m:-eis en a('COrd avec les besoins essen
tiels de l'éducalion dirigée par l'adulle .. 

On notera tout de suite, en passant. l'Ombicn n•lle c:-onclusion rapproche 
ses partisans de nos méthodes Mt,Ical'ves. Celle opininn se prtlcise cl'~'J.1eurs 
plus loin. Si les promoteurs du systi'me posent dès l'abord une sene de 
conditions quant à l'adaptation sérieusement conlrl'llée cie nos concep
tions l'li fonction de nombreuses exprrjences. ils n'en sont pas moins d'ac
corel avec nous pour l'organisation d' une v~ste enquête i~ternationale 
et cl'expérienccs profondes sur la bau de la lrttér_aturc enfanlrne telle que 
nous la comnrenons. 

Tl nous p.Jiltt de so&tli~rner tout de ~uite l'importance cie cette pos;tion ler
lllinnlc, consrnuencl' d'une appréci:Jtion sérieusemenl m;nuttlt> rle la nues
t iou. arprédntion clue à l'::1r11umPnf11t;on sol'rlemenl C'barpt>nlée aue nous 
aYons oppo~éc, snns amba~es parfo's. à des exposés sensiblement d'ffé
rents. Et nous sommes d'autant plus fondés à nous réjouir clc ce r.!sullat. 
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qu'il nous fournit d'nuire part l'occasion souvent attendue, de confr·onter 
séric•us~menl nos pr·oprcs conceptions avec les pi'Încipes pédngogiques de 
plus'curs centa'nes d'éducate:rrs 6trongcrs int6rcssés à notre effort. 

Cc.mme le dis:1it Freinet :wcc just~ raison, • notre but à noas, éduca
t<:urs, prolétar·l'n', n'est pas cl<' rt•t•rulrr, mais de fa' re de la bonne besogne, 
la nwilleure besot;.l<" possible pour une pédagogie nou,·ellc résolument révo
lu! ionnaire . Et c'rst précisénwnt parce qu'!! nous est apparu tout de s<Jite 
que les techniques inaugurérs par notre Groupe a\·aient tout à gagner dans 
unr <'Xpérien~e de cette env<lrgur!', que nous avons accepté avec cntho:~sias
mc rie prendre t•n rnni;1s la d'n~ction des efforts, pour guider les conversa
tions avec précision en nous inspirnnt du principe énonc.! d'nuire part. 

.\ crux qui pour·mient s'étonner de nous voir appuyer avec quelq:.e vi
gueur 'ur· un point de vue assez général, nous dirons tout de suite qu"l im
portait de marquer nettement dês l'~nlréc, le carnrli'rc • 'nternational » de 
notre point de vur. :'\ous cons'dc.lrons avec juste rni~on que ce n'est point 
aujomtl'bui d'une littérature plus ou moins cataloguée que nous discutons. 
mni., bien de la litt~rnlure pour enfants toul court, avant tout, pnrallèle
rncnt :) la lillémt ure <'spéranl'slc cnfnntine, qui constitue la solul'on immé
clintt• du prohlèmc capital. Il nous faut mettre au point sans plus attendre 
l'outil rat·onnel cl'.:daca:ion et d'~nr:mcipal'on intellectuelle. C'est l'occasion 
pour nc.us de repousser une fois de plus 1t l'ori11ine cette l'ttérature indi
g.•nt<'. i-tablie su\·anl les concl'pts du moindre effort, d'après des formules 
\:tf!ue~. litlérnturc inc;lpable de s'acbpler jamais nu but que nous envisa
l(eons, et qu'on a souvent tenté cie pr~~cnter comme l'nboulissant régul ier 
cie nr1s efforts. Nous ne Youlons pas plus de ces œuvres qu'on nous pr~
srnlc c·omme " sptlcialemenf énitcs pmrr des enfants », et qu' né sont en 
Mfinitive qu'une roll ccl 'on de procédés plus ou moins habiles - factices 
en lou! cas - lémoil!nant d'un espr·'t ne•tem<>nt carncttlrisé d'nbs'raction el 
cl'nrfiCicinl'té. i~tnorant iusqu'il la nol'on même de celte 'ittérature enCan
tint>. tl:ms le. c:ulrt>, dons la coniE'' ltrre de la sociét,, contemporaine. 

)ions répudion~ t'nf'n tonte lillt-mlnre qui sc~ait le fait exchr~if d'une 
~l'tc, :wec ses subtilités et ses a(')'ohnf'cs verbales. cor celte forme de dilet
tanli~me ne convient 1>as non plus :1 no~ aspirations. 

Cc que nous elevons rechercher en définitive, c'est une littêrature simple, 
~an~ recherche, sauf les complication~ malsaines d'une virtuosité technique 
tl~ pincée. ce qu: n'exclal pas la r·içhesse du fond ct hl perfection des mo
ven~ 'ntelleclut>ls. F:t ces con,iclérations entraînent inh·'tnblement une con
clu~ion : oit pourrions-nous trouwr. mieux QUe rianS )CS œunes de l'enfant. 
t•c ferment nouvt•au né!!!i~é iusau':\ res rlernicrs temps. cet•e promt>~sc de 
vie. cr lan!!al(e simple au: doit t•nnstilucr ln bnse dr nos nréorc:rpations, à 
l'orieine rlu vnsl<• processus d'~léval'on, d'éducat'on dont ont parlé nos 
rnmarndes nrs~es '1 

C.omrlrenrlm-t-on enfin <rue l'enfnnt rons'itue en puissance cel homme 
IHlU\'t'au. l'honunt• de demn'n. de la société future aue nous r~von~. ct aue. 
<.i n<las n'y prt'nous !!arcle, si nous donnons t'ncorc. !1 retie beure dPs r3<'1res 
trop flous ou trop rétr~cis à la uouw'le littérature one nous ''ou1on• à la 
rnesur~ de ces jeun s êtres. nous prtlnarons des !!rnérations nouvelles en 
,u:·rart> el non noint en profondeur ·1 Rénondanl aux préoccupations de nos 
t•nm:uades sov'(•liqnrs, no:1s nou,·ons affirmer. ie rro's h'en. aue le fnit de 
clit·ipcr. d'ot'i<'nt~r fe, manifestations spontanée~ rlr l'<'n'fant dans le sens 

• n 1\'lllul'onnnir<' ne const'tue nns "'''' t•arnnt:e f:~vor·nhle pour le nro'tl•ariat. 
f.n Jilt~ra•urc honrtt!'OÏ<!' et SPS nr·orluctions « llOII•' rnf-ints » se s'ont É'SSil
Y~I!< il nlusieurs rcpri<cs à une misé en srène' de ln vie· i>lrvri]>rl' .ou n:w<:>n
·ne. Tl n'Pn rest(' nrrs mo'n• aue rft< m'lnirP<I~tion< cnn<tituent clcs lftnl'lti
'cs mfl!liocrcs. riclit;rles mêml'. <;m'lnnnt d'écrivains peu au courant des re· 
,·endirntions essentielles du prol(;tariat, sinon des besoins vitaux rie l'en
fant. 
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Est-ce à dire cependant que nos conceptions sont partagées par la grande 
majonté des pédagogues pr.olétariens qui cherchent el œuvrent à l'intention 
de l'enfant ? C'est précisément le but essentiel de notre enquête que de ra
m(•ner autour des questions bien précises l'attention et les facult.ls organi
satrices de nos camar:'ldes éducateurs spécialement alertés et documentés. 
No:~~ uvons jugé inutile de reprodu're icr les étapes du plan de travaï dres
s~ en collaboration avec nos camarades russes. Cela ne veut point dire que 
nous négligions en cette circonstance J'appoint précieux des bonnes volon
tés de notre Gronpe. ~ous pensons bien au contraire, que notre force doit 
trouver ici l'occasion de s'affirmer puissamment. C'est-à-d:re que nous com
ptons s~rieusement sur une contrib;1tion imposante de nos camarades adhé
rents. 

Comme nous l'avons fait lors de travaux précédents, nous pensons utile 
d'affirmer la relativité des propositions que noqs soumettons à la réflexion 
d~ nos futurs collabor:~teurs. 11/otœ intent'on est d'amorcer Je débat large
ment, en posant imméd!:~tement un certain nombre de points de contact 
qui ~irleront à la p{>nétration des problèmes, serviront en quelq<le sorte de 
base à la discussion et provoqueront d'utiles recherches. 

11 va de soi en conséquence, que notre projet de travail est susceptible 
d'adaptations particulières, en rclat'on étroite aYec le tempérament de cha
cun. C'est dire que nous préférer'ons s'ncèrement recevoir des éludes pru·li
culiè~ement poussées de tel ou tel point du programme d'exploration plu
tôt que telles considérations forcément générales sur un ensemb'e qui ne 
peut. raisonnablement, ètre le fait de la même indiv'dualilé. Reprenant ici 
l~s directives qu~ accompagnent notre projet en esperanto, à paraitre in 
extenso dans les principaux organes espérantistes du monde prolétarien, 
nous pensons agi.r rationnellement en soumettant à nos camarades le pro
cédé singulièrement pratiqne qui cons'ste à traiter à plusieurs un même 
sujet, examiné sous des angles différents, pour confronter ensu'te les thèses 
pnhc"ntées par chaque individualité. Cette ~açon de travailler est évidem
ment l'apanage d'une minorité chez nous, où la plupart des adhérents de 
notre Groupe œuvrent dans des conditions rl'isolcmt>nt toutes spéc'ales. 
mais nous persistons à croire que l'expérience vmlt d'être tentJe sérieuse
ment ilans certains centres conséquents, oi1 des ramarades adhérents à notre 
oqmn'sat'on auront su guider les 'nitiatives et intéresser à l'effort quelques
ans de leurs collègues des deux sexes, ne seraient-ils pas membres de notre 
Groape. 

Nous recommandons de constituer dans ce cas une petite collect'vité de 
travail, mesurant son effort à l'élargissement de la discussion sûr une ou 
deux questions bien définies. chacun des membres de cette communauté 
conservant par ailleurs une ent'ère liberlé d'allure dans le choix des moyens 
d'investigation, comme ooar le rassemblement des matériaux. Le collectage 
et la m'se au po'nt des travaux se font ensuite, après la dirussion en com
mun des points de vue personnels de chacun. Un procès-verbal de cet échan
ge d~ vue est alors annexoi aux travaux individuels, l'ensemble formant un 
dossier d'une richesse insoupçonnée pour les enquête:u·s qui auront à tâche 
cle .rlépou'Iler les multiples envois, dans le but de dégager les conclusions 
Mfin,lives. 

Pour permettre à chacun des camarades co'laborateurs de procéder à un 
examen sérieux des questions, nous n'avons fixé pour l'heare aucun délai 
pour ia rédaction des travaux. Il appara1t même qu'une considération de 

(!L~U!, HO!.u<!tPn.~qs~ publication. des eo«emplairn des re>vues le publjnnt, à la dis
pos~tion des camaradçs qui ne pourraient se la procurer par lenrs propres moyens. Con'~ 
lYe l (r. 50. 



dnréP ?urail ici une valeur nsse:t restricth•e, la v~ritable condition de succès 
rés.dnnt dans une exploration complète du problème soulevé. Il est donc 
~;ngulièrement difficile de fixer une limite ; seul, un épuisement de l'inté
rêt peul marquer la limite de l'argumcntation.ll est donc malaisé de prévoi: 
dès maintenant une dale sur ce point. :\lous pensons cependant qu'il nous 
sera poss.ble de dégager une première fois le sens et la portée de l'effort en
trepri~ d'ici trois mois env·ron, lorsque nous aurons en mains des éléments 
sc ffi~: mment nombreux d'appréciation. 

On objectera peul-être que nous n'avons fait qu'une très modeste place 
jn~qu'ici à l'Esperanto lui-même, dans le cycle de nos préoccupations. ~ous 
pensons qu'il suffit de s;gnaler tout le mérite de la langue internationale. 
dont le seul emploi va permellre de loucher des milliers d'éducale;JJ·s, par 
le truchement de laquelle nous pourrons établir en quelques semaines les 
plan~ exct'ssivemenl vastes d'une action jusque-là rétrécie aux frontières 
nationales. Nous pensons que l'Espéronto est justement en passe de rénPser 
son véritable b<tl,et que cette lillo!rature espérantiste pour enf-ants dont nou~ 
n'vons est pr.!cis~ment la promesse en germe d'un mou,·ement plus vaste, 
d'une littérature m,ondiale prolétarienne, se dressant en face de toute rtté
t•atur~ de d.écadence et de décomposition. Ainsi nous aurons contribué à 
rti:tli<cr sur une immense échelle cette littérature nouvelle, expression sim
plt>mPnl humaine d'un monde et d'hommes nouveaux, étape décisiw, el 
g,;n,:ratrice, insp'ratrice de l'offens've q<Ji se développe sur lous les points 
du globe " en vue de s:l{ler l'état de choses anc'eh et préparer l'avènement 
d'un ordre nouveau comportant des rapports sociaux li la fois plus scienti
fiques et plus humains » . (1 ). 

H. BOURGUIGNOii. 

(Il Htnri 'Barbusse : Message de ln 2< Conlérenee Internationale des Ecrivains révolu
tinnnnlres. 

Pour aider nos Camarades allemands 
Quelques modific~lions sont 1t ap

porter à la lisle des ouvrages publié~ 
dans l'E.P. de no,·embre. 

a) Snnl épuisés : 
- Ok semajnoj en la lando de ln 

grandn piano. 
- Ru~a Aùroro. 
- Sendiuloj slurnas Dnepron. 
b) Erraln. - L'ouvrnge '' 1\fMropo

liteno "• porté par erreur à 12 francs 
vaut en r éalil é 18 francs 
~ous rappelons à ce sujet, que les 

envois de livres sont faits franco lt 
partir de 10 francs de commandl'. 

Service dQ r.orr~tspondances 
et Traductions 

priés de noter la nou,•ellc adresse de 
notre camaJ·aclt' .l. Dedieu. pour leurs 
t"nvois futurs : 39, route de ~fézin, à 
Nêrar (f.ol-3t-f.nronne). 

Addi'if à 1a Comm'ssion d'Esperrm
to : traduC'teur nouveau : Jean Du
fau. inst'tuteur !1 Saint-Thibault, par 
Sm·cus (Oise). 

- Nous avons reçu ces derniers 
lemps une série de demandes de cor
respondances assez pressantes. Nous 
se•ions très lu'llreux .,i plusieurs dP. 
nos cam.nrades voulaient s'intéresser 
à ces dem(lndn, ou en faire profiler 
leurs élèves suivant le cas. Nous som
mes a la disposition de ceux qui ne 
connaissent pas encore l'Esperanto 
pour assurer. lrt traduction de leurs 
envois et des correspondances émq
nant des. camarades ou classes de l'é-

Les camarndes ns~nt des services tranger. 
de la Commission d'"Espagnol · sont (à suivre). 
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LE CINÉMA 

FAISONS LE POINT 
En mai 32 0\" 52 de l'ImJlrimerie à l'Ecole) dans un a•·lic!e : ~Iellonh 

nous d'::tccord et... au lravall », je faisais appel à la discussion .• Je disnis : 
" Le film muel ou J•éduil(Palhé-Baby. elc.) ou Standard, avec ses possi

b:lit~s techniques infinies : les uvantages et inconvénients de l'un et de 
l'autre. 

cc Devons-nous pour l'un ct pour l':mll·c (tous d~:ux mucls) faire de suit~ 
des Sl'l~nurios .!ducntifs scolaires, échanger ces scénnrios pour crit:quc mu
tuelle cl, :.près la mise au point faite. passer au second stade : fa; re ex:uni. 
ner ce scénario (œuvre collective) par des metteurs en scène t>l des opéra
teurl. :~yant servi de la pédagogie et de l'art . 

Je ~··ava's envisagé que le " muet » parce que les appareils dont dispo
sent lu plupart, sinon la qu:~si totalité des coopér:~tcurs sont muets ; parce 
que les appareils olo1·s sm· le marché, les sonores-pa l"!anls de :32 n'éla;enl 
pas it la portée des bourses ou d'inslitult>urs ou d'œu,•res, el même de ln 
plupart des municipalités. 

;\f:Jis proposant les scénarios, je m'Nais mis aa tra,•ail. D&s octobre 32. 
j'ai ndressé un scénario 'mporlanl, trop peul.-èlr~. intitulé " La peine dt·~ 
hommes " pour sc nounir, sc vêtir. sc cJ1auffcr. s'éclairer, s' ins truire, sc 
r~poser, - à la SociNé de l'At·L à l'Eco1t>, je crois, qui en demandait. J'ai 
adressé le même sciinario à Boyau: pas dt• retour du manuscr't. mais une 
rO:ponsl! que voici: (très b"en le scénario. mais il faudrait 100.000 francs 
pour le réaliser. 7 nov. 32). .Je ne discut.e pas cc prix, j'ignore sur quoi 
se base une le' le affirmation. l\fa 's je disais en finn ft• : cc Cc n'est qu'un 
essai :je demande le concours de lous pour la mise au point détïn'tive "· 

Je ne tenais pas il la réa'isation. Je tenais surtout it la crilô<Jue de ce scli
nario par les camarades pour que - selon le titre de mon article vieux d~ 
six mois - on se mit d'accord cl ensuilt> au trava!l. 

Ce ~cénario n'a pns été publié. Il pounait l'ètrl' encore dan~ Je même 
d<>sscin. purement pédagogique. 

Depuis mai 32, n'ayant cu aucune r.iponse aux questions posées d'une 
part · avant constaté que l'entente internnt;onalc s'était à peu près fnôte 
sur Ir format 16 mm. sonore : ayant su que des a1>pareils ciné-sonores (Fi
lor, Pnillnrd-Bolex, etc.) pouvnicnt l>asse•· ries bandes de 9 ou rle 16 mm. ; 
ayant su qu'on cherchait partout dans la fabricat ion nfin de s01·Lir un appa
re:J ·~olnil·e sonore el pratique - relativement bon march~ : pour toutes 
ces 1 ai~ons et aus~i parce aue la lecture. la \·ision cie f"lms muets, le~ r~
flexions des enfants, etc, m'n\·aient com<t;ncu durant ln re1·herche du SCl'
nal"io l"i-dessus, j'ai fait mon men culpa, j'a.i br ùiÇ cc que j'avais adoré. . 

J'estime encore que l'on doil éviter pour les enfan ts le « p:u·Jant » pour 
les misons d'les sommairement Mjà. utais je phticlc aujourd'hui pour le 
• sonnre "· Je vais essayc1· dt• m'expliquer. 

Pc.ur progres~er en pédagogie, il faut t>ssayet· tout ce qui cxi.,le. Les uns 
trnvaillcnt encore '"cc la paro'c et le livr<' .seulement. Certnins y arl.ioignent 
les imn~tcs. cart<'~ posttt!es ('l ''llC~ ·: tes novateurs. il y a tren te nns et plus 
s'en o.crvaient ·dt'jè ct ·le-; mnis011s· cl"érlï'on~ en inondent l'eno;r'~nemenl. 
D'autres utilisen t ln non,·e~uté ou nhotos~op<?. alors que 1"" ,·iei 'le" lantor
nrs dt> projection de ma jeanl'""C nnnrrniel)l pa•sPr dQ".milliJ.>.r.•ul<:.'1le'\ sur. 
verres prêtées gratuitement. Quelques-uns emploient les épidinscope• :lit\ 



usages multiples : cartes, documents, corps opaques et même préparations 
mkroscop·ques, mais les bons appareils sont chers. Enfin certains en sont 
au cinéma nntct, standard ou réduit, peu le premier, beaucoup le ·second 
(dans la coop.!). Très peu utilisent le sonore. 
Tou~ travaillent comme ils peuvent nvec .les moyens dont ils disposent. 

!\fais les éducateurs prolétariens - et la Coopérative doit les aidel· et leur 
donner l'exemple - doivent non seulement comparer leurs efforts pour les 
coordonner, mais surtout ils doivent songer, eu égard aux progrès dans la 
fabrication, à ... demain. 

Les articles, les discussions de mai 32 à ce jour sur les appareils, le~ 
formats, etc., etc., ont documenté tout le monde. Mais les coopérateurs sem
blcnt_lenir à ce qu'ils ~nl comme appareil ou r:Imathèque plus qu'à la pré
paration de ce ... demam. 

Et naturellement, les services de veule suivent la masse, avec "plus ou 
mo;ns d'erreura selon -certnins. Ainsi en oct. 32, la coop-é sOI·tait son film 
stuncl1rd (à quel prix ?) " Prix et Profits >>.J'a' lu alors avec plaisir le N• 1 
de l'Educateur Prolétarien le présentant, mais j'aurais préféré qu'il fut 
pri-senté en scénario avant sa sortie aux camarades coopérateurs .. Je n'ai 
pas pu le voir, bien qu'il a;t été présenté aux « Coopérateut·s de Norman
die » à Rouen dans un but d'achat par Collinet, professeur à Rouen. 

Dans le même numéro, le concours de scénar·os a été annoncé. Excellente 
m(lthode, mais les conditions sont étriquées. On pense au directeur de 
théàlre demndant à un aute.ur de lui faire une pièce à 3 personnages ... parce 
que les 3 peuvent aller de ville en ville en taxi. Et je le répète, mon scéna
rio sur « Histoire des Hommes , indiqué c'-dessus, doit être Îllscrit au 
concours, non pour les prix, je les abandonne il l'avance, mais pour qu'il 
soit une des bases du travail coopérat;f. 

Ln sortie d'un standard a été critiquée. Mais q y a a~1ssi à critiquer ceci : 
on a poussé les adérents à avoir tel format réduit, puis à avoir Ia filmathè
que cle ce format. Le 9 mm., a dit Boyau en janvier 33, est plus économi
que, nlus pratique. plus riche en possibilités pédaaog;ques, cc mais il res
Lèra l'instrument r~créalif et le 16 mm. va devenir l'appareil d'ense'WJe
meilt, a dit un autre. Et l'on voit la coopé dlt Jm·a demander : faire tire; 
des copies cle tou.s formrrts, après choix judicieux des r:lms q~ti existent dans 
les cinémathèques d'Etat. 

Or> sent, par tous ces uoints de vue, d'une part pnr toutes ces créat'ons 
(film ~tandard sorti, photoscopie mti sort, ·etc.) qn'il n'y a pas eu accord 
préalable, CTUe le 16 mm. allire tout le monde par sa sonorisation et que 
c'est \'oveiiP qui aYait raison lorsaue, en décembre 32. il comhatta;t la 
sortit> rie « Prix et Profits », il monlra't la non-fabrication du film muet 
et Youlait aue la Coopé s'orientât sm· le réduit sonore. 

Si nous avions été sages, on aura;t emplové chacun ses vieux appareils. 
comme ic !larderai mon standard jusqu'à s~\")Pre~sion des films muets, on 
en aurait tiré t011t ce ou'on peut et on aurait répondu à mon appel. La;sser -
les maison~ sc débrouiller au point de vue appareils et fonnats et songer à 
demnin, c'est-à-dire songer aux scénarios. 

Alors, devanl un grand nombre de scénftrios publ'és. discutés, mis au 
point publirruem,enl, certes les maisons d'éd ;t'ons auraient eu à peu de 
f1·~is des scénarios. mais elles auraient son!!é à les utiliser pou~ fournir les 
film~ en quantité (el d11ns le nombre les nôtres auraient eu la cote très 
JlrobRhlPml'at) comme rians un autre clomoine les vues !le Be>tu ont 
eu la coti' et le n1a!!Ïn.t dAns les m11i•ons d'éri"t;on. Ce n'P~t nas d!t, la ·.c.ooi:l~-. 
rafivP. va-t:on s'éci-ier. Non pas de la coooérl'ltive complè-te. pa~ rle la coo
pérative cle product'on, mais pour cela q faut être riche. les coonés de -con
sommation:·éomrnencent à peh:ae" . .eR .France à aborder ·la pféidùction: •Pril': ·' 
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conh·e c'est de la meille>Jre coopération culturelle, el préparer cela, c'est 
important pour ... demain. 

Je pose donc quelques idées. 
Pour s'alteler au travail des scénar'os, il faut commencer par la critique 

des films dits d'enseignement. Aussi, j'ai fait publier par l'Educateur Pro
létarien (::'\• 10, juillet 33) la critique. d'après enfants el d'après moi-même, 
du film " Au bord de la Mer » de .Jean Br~rault. :Même sar pièce, sans vi
î.iOnMment, on peul crltiquer, améliorer. 

Puis, on doit passer au second stade : faire des scénarios. A mon avis, 
il est nécessaire cie laisser libres les camarades du choix de leur sujet. Ils 
emerront les scénnrios qui seront publiés sans nom avec numéro ou lettre 
ou pseudonyme. Un camarade sera chargé de centraliser les critiques et 
de l es pubEer ; puis une commission choisie parmi ceux qui ont travaillé 
mrtlre au net le scénario définitif qui sera publi,l. Le reste d'après mon 
article de mai 32 à organiser. 

Bien entendu, pour travailler à un scénario (et tout scénario peut être 
lrnité en standurd on rédait ou pnsser de l'un à l'autre) il faut être d'accord 
sur quelques principes p~dagog:ques . 

.Je pose donc en principe ceci : 
1• Pour to~1t sujet sans mouvement (par exemple " N.-D. de Pnris n) la 

projection fixe doit n'•oir la première place. 
2• Pour tout sujet où le mouvement est le but principal pédagogique,Je ci

néma muet doit avoir la prem:èrc place (ex. : rivière lente). 
3• Pour tout sujet oi1 mouvrment et bruit sont liés le cinéma sonore doit 

avoir la première place. 
4• Il faut éviter le plus possible le parlant qui est le triomphe du verba. 

lisme avec toutes ses conséquences. Le geste, la mim'que, le cri y suppléent 
le plus souvent ct plus éloquemment si je peux d're . 

.Te rappelle que j'ai publié dans le N" 6 de ma•·s de l'Educateur Proléta
rien . un double scénario, très court pour opposer le si lence au bruit et ce, 
à la c:tmpa~ne (po<•r les enfants qui i!tnOrent la v' lle) et à la v'lle (•>nur los 
enfants gui ignorent la campagne). Ceci donné à litre indical'l' : film so
nore . 

.l'ai dans mon tiroir quelques scenarios qui donnent. J'attends q:~e quel
ques <'nmarades en publient et je pnsserai les miens après. 

Si l'on est d'accord, au trnvail ! 
Si non, où est le d~saccord, qu'on s':tccorde v:te, pour se mettre au tra

vail. 
Paul BR.rAno, 

18, Place de la Rougemare, Rouen. 

fi chi er Scclai re Cccpérati f 

500 fiches sur papier ...... . 
500 carton ..... . 

Livrables immédiatem,en/. 
(Indiquer ln gare) 

ao fr 
70 fr. 

Histoir~ du P'-io (re116) •. . :. . . . . . . . 3 • 
Hlstolrr du livre (relié) . . . . . . . . . . . . . 3 • 
Chronologie mobile d'Histoire de Fron-

ce ............................. G • 
Cbr1111o]<?t:ie d~btolrc do Pl'Jluee. . . . ·l " 

GELINE C. E. L. 
APPAREILS 

N• 1.- Format to X 21 35 » 
N• 2. - Format lR X 26 !iO 
:"• 3. - Format 2ll X 29 70 
N• 4. - Format 2» X 36 R5 » 
~· 5. - Format 36 X 46 125 » 

1 

Toutes c!imcnsions sptlrinlcs sur 
rommnnc!e. 
RE:.lfTSE 10 % : PORT .4 NOTRe Cll.fRGf; 
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RADIO: Quelques Conseils 
Je tiens à relever ici une erreur encore trop rtpnndue clans le public. 

I.'en«!ur consiste à croire •'affirmation su:vunte : 
" Un poste à 7 lampes est supérieur à un poste qui n'en possède que 5, 

un po:.te à 8 lampes Cl>l meilleur qu'un poste qui en a ï ... etc. , d'oi1 nous 
pouvons conclure que plus un poste u de lampes, plus il l~nd vers ln per
fection. 

A c:dte affirmation, je réponds catégoriquement : Non, mais je main
tiens que ,, p .us un poste a de lampes, plus il esl che1· . Je pense que 
vous me croirez sans difficull~. 

Le Salon de la T.S.F., qui vient d'avoir lieu cl que j'ni suivi de très près, 
prouve que les postes récepteurs à un grand nombre de lampes n'ont plus 
leur raison d'être. C'est en effet le Super 5 lampes qui est le montage type 
de celte eJtoosilion oi1 nous trouverom très rurement plus de !i lampes 
dans une ébénisterie. Ceci est dû aux progrès énormes rénlisés au cours de 
l':mné<' dans l'industrie des lampes. Les nouvelles lampes de radio, d'une 
concl.'ption technique très différente de celle employée dans les anciennes 
lampes, appellent des montages nouveaux el donnent des résultats mer
ve:llcu.'>. Dans l'étude d.!taillée que vous trouver~z par ail!eurs sur le CEL.5 
vous comprendrez qu'il est possible de dire sans exagération : " Un (poste 
comportant 5 lampes modernes est mieux qu'un 7 lampes d'il y a un an "· 

Happelez-vous donc qu'avec un 5 lampes dernier modèle, il est possible 
d'uvoi: un poste très sélectif qui vous donneru ave<· pureté rl une très bon
nt.> musicalité, « tous les européens "· 

Mn in tenant, nttenlion aux prix. Je vais établir quelques C'omparn'sons en 
JllC basant sur le CEL.5. 

Dan~ le commerce, vous ne lro!lvcrez pas un poste 5 lampes comparable 
en <;uoi que ce soit au CEL.5 à moins de 1.800 fr .. mais ... 

P Vous avez des 5 lampes à 1.500 francs ; 
2• Vous avez des 7 lampes à 1.800 fr. c'est-à-dire nu pr:x da C.E.L.5 : 
3' Vous avez cam,e.ole et marchandise de choix. 
Lu preuve de ce que j'avance se trouve dans les cnlnlogues. el, si je con

su il<' .:l'lui d'une grande maison comme Phil!J>s. j e constate que cette fh·mil 
sort actuellement parmi ses montages deux o lampes, le 830S et le 8345, le 
premier à 1.450 fr. et l'autre à 1.850 francs. Il est évident que c'est par 
n~ressité commerciale que Philips a des prix si divers, car il en a ainsi pour 
toul<'s les bourses, mais soy_ez certains que le pos<e t\ 1.450 fr. ne vaut pas 
le poste à 1.850 francs. Enfm rappelez-vous que le bon mnrché est souvent 
tri·s t·her. 

Nous vous offrons un 5 lampes de grande classe qui peul supporter la 
comparaison uvee des postes de 2.000 fr. ct plus. Cc n'est pas un poste 
boP marché, au contraire, mais grâce aux pr'x relativement bas que nous 
a('corde la maison qui construit nos postes nous pouvons vous livrer le 
CEL.!> complet pour 1.400 fr. franco port el emball:~ge. 

S·>Yl'Z certains que la Coopé ne réalise pas un gros bénéfice sm· ce ma
tériel, mais nous sommes heureux de mettre :i la disposition des camarades 
quelque chose de propre. 

A vous, maintenant, d'en profitèr. 
G. GLEIZE. 

:\ -n. - Ce que j'ni dit sur le CEL. 5 s'applique intégralement au CEL.4 
et au CEL.6. 



Recherche des pannes dans les postes-secteurs 
l.ict n'est plus ennuyeux, pour l'umateur " lJUi n'y connulL J"Ïen » que de 

voir subttemenl son poste devenir muel sans pouvoir se rendre comple d'oit 
'icnt 1!' mal. 
Dan~ un récepteur sérieux les pannes ducs au récepteur lui-même sont 

p\'u frrquenles. Le mauvais fonctionnement provient te plus souvent d'une 
lnmpe. Il est plus factle dans un poste-secteur que dans un poste-batterie 
de re1·onnaitre celle qui est défectueuse. 

Quand on .achète un récepteur, il est bon de se faire indiquer le nom 
cl l'emplacement des diffé1·enls tubes. 

Les quc.ques lignes qui suivent permettront au sons-filiste Je plus novi
cc, dans la majonté des cas, de déceler la couse de la panne el d'y porter 
remède. 

:\'ous supposons évidemment que l'arrèt ne pro\"icnt pas d'une étourderie 
du manipulant, que toutes les prises (antenne, terre ou cnd1·e) sont bien 
brsnéh6es et les lampes b .en enfoncées dans leurs supports : 

1) Tllutes les lompes chauffent, sauf une. Celle-t"i est à remplacer. 
2) Les lampes ç_hauffent peu, la dernière est froide, niais la val•e est 

ch:.ude : R<:marquer attentivement hl valve. On voit à l'intérieur un rec
tongle :une des plaques) rouge. La vulve est en court-circuit. Elle est à rem
placer. 

3) Toutes les lampes chauffent normalement, mais : 
a) Le poste ne donne qu'un ronflement. Une des lnmpes a une connexion 

gulle rléfaite. Il faut proc.!der par lùtonnemcnt en remplaçant chaque lampe 
par UDP. neuve. 

b) J.r poste marche mal : la ré.:epUon est coupée, puis reprend, ou bien 
la voix du speaker est chevrolnnte, ou encore le postr bourdonne. Ag:r com
me précédemment, une des l:unpes est défectueuse. 

Rcm(trques. - Ainsi qu'on peut le voir par ce Q•li précède, il est bon d'a
voi•· les lampes en double. 

Il est plus prudent de débrancher le poste pour toucher les lampes (en 
cas de panne) si ceJ:es-ci sont métallisées, sous pemc, dans le cas n• 2, de 
recevoir de violentes secousses dans la main. (Jen ni fait l'expérience). 

Voici maintenant des cas plus grnves. 
4) La valve devient brùlante en quelques secondes. Des effluves bleues 

apparaissent à l'intéri!'ur : toutes les autres lampes sont froides : 
Le poste est à réparer ; il y a un condensateur de fi ' h·age qui a claqué. 
5) Toutes les lampes restent froides, mèmc après changement. 
Le lrnnsfo d'alimentation est hors d'usage. A réparer. 
6) Unr lampe neuve, remplaçant une jugée défectueuse, reste froide elle 

aussi. 
Un fil de connexion plaque ou un enroulement est coupé. A réparer. 
Le cas n• 4 sc produit quand le poste est branché à un secteur survolté. 

Les ras 5 et 6 ne doivent normalement se produire qu'après un long usage 
si le mnlériel est de qualité. 

En réSUII\é, cl pour conclure, ayez uu jeu de lampes en double. En cas 
d'arrêt ne vous affolez pas, procédez méthodiquement et hien souvent vou~ 
vous éviterez de coûteux frais de renvoi du poste alors qu'il n'y avnit qu'une 
simple lampe à changer. 

R. FRAONAUD. 

Achetez nos Editions ! Commandez des numéros d'ENFANTINES 



L'EDUCATEUR PROÙ1'Al\IEN 2v9 
------~--------------------------

PHONO 

Pour l'amélioration pédagogique 
de notre Discothèque 

Le ser,•ice de la Discothèque n'a él.! 
jusqu'il cc jour que le scr,·ice de loca
tion des disques achetés par lu Coo
pémll\'C. Be11e réal,:;:ation certes, qu• 
n'a son équivalent actuellement ni 
en France n. dans aucun puys dn 
monde. 1\0us devons f:vre mieux : 

J • ll est ubsoh1ment indispensable 
de protédt•r à un choix p.us sévère des 
diMIIH!S de notre service. Il faudrait 
quëtous nos usagers nous :udcnl duns 
celte besogne. 

:-\nus demandons aux nliagers de la 
disco.bl-que d'accompagner i1 J'a,·enir 
le~ disq~es en relour d'une sorte de 
fiche pcdagogiq:~e sur laquelle seront 
so.gneusement notées les réactions di
vers!'s des enfants de tous :lgcs :\ l'au
dil.on 1'•: chaque face. 

(Ces fiches nous aideront ensuite 
dans le çhoix définitif qui ~CI':I fmt). 

2 Le disque ne donne son plein 
rendement en classe que s'il est ac
compugnJ! d'une fiche donunentair<' 
explicnti\'e : reproduction intégrale 
des pnt·oles pour les chants ou les dis
ques de diction, renseignements di
vers pour la musique, le thétttrt', etc ... 

Nous nous proposons : 
u) De constituer la collec tion c'om

plète de ces fiches documentaires qui 
seront toujours jointes aux disques ; 

b) De polycopier ou d~ tirer it la 
Roi tho les fiches qui nous seraient 
demandées pour les élè'e' d que no-as 
pourrions ltncr à un pi'Ïx très bas 

Que lous les cumarade., qni possè
dent les lexies complets des disques 
entendus veuillent !Jien non~ les com
muniquer . 
. 3' Nous tltudions la vos~ibililé ùc 
substituer au svstème de loration ac
tuel un syslènie de roulement des 
caisses de' disques qui seroit mo'ns 
onéreux. 

::-\ops demandons it tou<; Ct'IIX qui 
s'intéressent à l'emploi p~dagogique 
du disque de nous aider d:ms t'I.'S réu
lisalions. 

fa$:./.1-''• . 

Uno oxpérionco belge d·onsoignomont 
do la musique par lo disque 

:\ou~ rcCC\'O•h d'une de nos nhonn.:t'~ bel
ges le .:ompte-rendu ci-joint d•unt.~ "nnféreo
ce fuitt> récemment à Ostende pnr un ins
tituteur cumpo)il{'ur de ntusique. 

Sc bo$Rnt •ur le rt'sultnl de tc•ts ap
pliqués dnn• plusieurs écoles de la copilale 
et de Gond, le conférencier coudumne à l'é
cole l>rimuirc tout enseignement formel de 
ln musique notéo. 

l..a U\ch(.l de l'insti tuteur p1·huuitc est d'i
nilicr les enfants t\ l'auditiou ; de cette fu
çou le sens musical se développe non en 
surfuce, mni:s en profondeur. 

Cette initlntion se fait svstémnliqucmeul 
de la façon •uivnnte : • 

a) ldcntifi<ntlon de pbr:lSeS mu•lcale> : se 
fait au moyen de la musictue de jazz. Les 
enfants dhpo,ent d'une sér1e de petits ani
maux dCcoup'-~s. Chnque fois qu'une phrase 
musicale est reprise pnr un outra Instru
ment, les enfants l'identifient : par exemple. 
un c11nnri a chnnt6 : l'oiscou découpé se 
trouve isolô do ln série. 

b) Audition de Stravinsky : L'Jilsloh·c de 
Petroucbkn. Exlllicntion préalable : la foire, 
une bnr:uruc, !J personnages : un clown, un 
nègre, une bollerine. La ballerine refuse de 
danser dC\·11nt le clown alors qu'elle le fail 
,·ulontlers dc,·ont le nègre. De Il\ méconten
tement du c:IO\\·n ('\ joi" du n~grt'. 

Les enfonls doivent reconnaltre le mo
ment où chn<1ue personnage entre en sc~nc. 
Ici le confért-ncicr sc révl>lc musicien plus 
qu'instituteu<-. Cet exercice suppose chez l'en
font un ncqui• el un dévelopr,cment que l'o
dullc lui-mCmo ne s'appropr e pus toujours. 
C'est, de J)lus, un exercice tr·op rormnlistc 
oui cnlrnvo ln libre éclosion de~ JlCrsonna
lités. 

c) 1\'agnu : l.ohengrin. - Explication : 
Lohengrin ••1 au ciel, descend sur ln Terre 
el remoule au ciel. 

Exercice 1>réporatoire : le leit mOII\' est 
joué nu piano • .\près quelques reprises les 
enfants le chantent en sourdine. 

A 1'11udition du disque les enfants notent : 
a) d'un point, b) d'un trait ln reprise du 
leitmotiv . .\ une troisième audition les en
fants indiquent la différence do tons 

*"'* 
J::n principe, je s~is d'accord nvee 1~ con

férencier. Ln vie ne demande à la mnjoritt 
de nos cnfnnh aucune pratique de la con
naissnncc de ln musique notée. D'ailleurs 
ceul< que ln vie rnnge pm·mi le• profcssion
nelt auront tout~loisir de s'orienter dans 
cette direction après l'êcole primaire, 

Il n'est pos prou-•<- nt'n plns que. d'une mé
lodie connue les enfants ne pnrvlennent à 
isoler de~ occords ct des lons, tout comme il$ 
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reconnaissent à la lecture les mols d'uoa pro· 
position ou les lettres d'un mot. 

Je !ais une petite réserve (JUaul au choix 
des disques. Le cooCc!rcocîer ne semble nuJ
lemeot sc douter que les disques qu'JI em· 
plolo suscitent baen moins l'lotéret des en
ranis que s'U s'agassalt de saynètes repro· 
duites par eux-momes, ou de petites chan
sons de gestes ou de a·ondcs chnntécs par 
CIU. 

A mon avis, l'iotcrprétatloo do la musi
que ainsi que Ill compréhension de la cons
truction d'une phrase musicale ne sont pos 
du domaine de J'eurant. C'est pourquoi je 
souhaite viveJDcnt de nombl'cux piocheurs 
pour cette nouvelle terre en Criche qu'est en
core la discothèque à l'école . - (... Bultan
ele. 

Dans on domaine oil régnait l'analyse sco
lastique et l'enseignement formel, l'appren
tissnge de ln langue écrite, nous avons nton
lré que l'exercice vivant doit suCCire pour 
Caire acquérir ou premier degré une maî
trise supérieure à cclJe qui résu1Lait d'an
nées el d Années d'exercice. 

La musique se prèle encore moins que le 
langage à celle analyse Croldo ct austère, mê
me sl elle est Calte nu moyen du disque. 

L'enseignement musical denalt être nê
cessaircmcnL un exercice neUf et vivant. Le 
disque doit nous nider Il en fixer ln techni
que : 

a) Audition de nombreuses rondes, chants, 
saynètes, que, spontanément, Pcnrant imi
te : chant, rylbmlque, danse, etc ... 

b) Audition de compositions muslcnles,plus 
compliquées, que l'entant sern amené à ana· 
lyser non pas par des Cigurincs, mais par 
l'lntcrprétntion rylbmlqu e. 

c) Morceaux de musique qu'on sent, qu'on 
vit, sans aucune analyse ni explication. 

Un enchevêtrement idéal de lu musique 
par le disque, du chant, de la mimique. du 
rythme, de la danse, de,Tait suHlre à don
ner Il l'enfant uu degré primaire le sens ct 
le sentiment musical dons toutes ses ma. 
nilestations. L'cnsetgnemenl formel serait 
alors hien peu do choses pour qui vouda·nit 
l'entreprendre. C. F. 

Cours d'Espéranto 
Un cours d'Esperanto par corres

pondance, organisé par ln Fcdération 
des ESpérantistes Prolétariens, l'one
lionne Ioule l'année. A 1:1 fin du cours 
l'élève est mis en rela t:ons avec des 
camarades de lous pays (en particu
lier de l'U.R.S.S. et d'AI.emagne) et 
est à mème de remplir une tùche de 
rabcor international. - Ce cours est 
gratuit. - Pour. tous rense'gnements, 
s'adresser à : Fédération des Espé
rantistes Prolétariens (Bourse du Tra
,·ail. 14, rue Pavée, 14, Nimes (Gard). 

Votre Discothèque 
Cont'nuanl noire choix, voici une 

s..:r c d(' ùiMJII<'!> qui conviendt·ont 
plus parlicul ièt·cmctll ù votre tlisco
lhl·que personnelle. De~ enfants seront 
d'ailleurs fort heureux cie les entendre. 
Vous pourrez vous livrer sur chaque 
morceau à de simples commentuires, 
mais l'essentiel est de donner à l'en
fant une musique qu'il « sente "· ln:I· 
lile de disséquer, éveillons le goùt de 
l':lrl, le sens du beau, tout en divertis
sant, cela nous suffit. 

Nous précisons b:en que nous n'a· 
' 'ons pas fait un choix d'œuvres.ll exi
ste un certain nombre de morceaux de 
mu~iquc c~lèbres, ces morceaux ont 
été et sont enregistrés, par de nom
breuses marques, nous avons choisi 
pour un morceau donné le me. lieur en
registrement et quand nous avons pu, 
nous avons aussi fait attention au 
prix. 

L'ordre suivi est quelconque. 
Y. et A. PAoÈs. .... 

Chair de lune de Werthcr (Ma~senctl. -
Elégiu (Fuuré) snli de violnncelle de l.iel•er
maon : Pulophone 22.044. 

Le Cygne (Snlnt-Snëns). Rêverie (Schu· 
mann) soli de vlolouccile de Licbermnno : 
Parlophooe 22.0U. 

Berceuse de Jocelyn (Godard). - Elégie 
(Massenet) soli de violoncelle de Alice Mel· 
chen : Parlophone 22.673. 

Chant des iloteliers de io Volga : Stcnkn 
Rash1. - Chœur de Cosaques : Pnrlophonc 
57.125. 

Le beou Danube bleu (Strauss). - Orches· 
tre roya l J>hilnranouique : Columbia L. 2086. 

Romance Cl) rn (Beethoven). - \'iolun ct 
orchC>Irc : Parlophone 57.120. 

Le• a·oses d'bpnhnu (F'nua·él eh:anté pna· R. 
Bourdin. - Lydin (Fauré) : Odéon 188.634. 

Carmen (Bizet). - Orchestre Cohen : Co· 
lumbin O. 14.222. 

Le songe d'une nuit d'été : Mendelssohn. 
- Orchestre : Columbia D F X 96-97. 

Le chant du Départ ; Ln Marsclllaise. -
Chœurs el Roger Bourdin, baryton : Odéon 
171.018. 

Danse macnbre (Snlnt-Snons). - Gran d 
orchestre symphonique : Odéon 170.027. 

Chœurs de la fiùte enchantée (Mozart) : 
Printemps nu bord du Rhin (Brenner). -
Chorales ouvrières de Stuttgart : Ersa : 
229.232. 

L'lnternallonalc. - Le Drapeau rouge : 
Parlophone. 

La truite (Schubert) : Palbé X 34 72. 
Songe d'Havai ; Rn,.nt, mon paradh. -
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Guit11res bnvaïeunes : Parlophone 85.0H. 
Mn poupée chérie ; Aubade (lléodnt de 

Sô"crne). - ~lmc Croiza (chant) : Columbia 
L.F. 60. 

Les bœufs ; Les sapins (Dupont) . - Chan
té par W. Tubiana : Pathé X 8905. 

Les cloches de Corneville (Planquette) . 
Orchestre : Pnl'lophone 22.181. 

La veuve joyeuse CF1·. Lehtu·) . - OrchcstJ·e 
Columbia D. F . X. 66. 

Les vieilles de chez nous. - L'an nen u 
d'argent : chanté pnr A. Baugé: Pathé x93080. -

Disques pygmés 
Nous avons noté dans un dernier 

al'ticle une collecl on de disques pour 
enfants, qui était fournie avec texte 
imprimé et nous avions mis en garde 
nos camarades à cause <le l:t médiocri
té de l'enrebristreruent. 

Voici celte fois une belle collete
lion de disques pygmés, parfaitement 
enregistrés, très bien :nterprétés. 

Ils ont 18 cm. (et non 15 ou 12) et 
coûtent 5 francs l'un. ~ous ne pou
vons les 1ivre1· que par 6. Et nous 
avons fait 4 séries : chaque sér:e es t 
immuab'e. Elle revient à 30 francs, 
plus •1 fr. 30 de port. 

La maiso.1 Parlopllone, qui nous '' 
fourni ces rlisques, a réussi à munir 
nos discothèques scolaires de petits 
disques à un prix très abordable : 
6 ct:sques _pour le p1:ix d'un seul et 
sans que nen n'en souffre. 

LUTINS 
PREMIERE SERIE 

J<iri-1dricn.n, chnuson : Ln Ronde du petit 
qui ne mange pas sa soupe, ronde (J. Oal
c•·oze). 

Le benu bébé, ohnnson : Le petit Noël, 
chanson (,J. Dalcroze) . 

lAt toute petite n1aison, chanson (J. Dai
croze) ; Le petit garçon qui met les doilgts 
dans son nez (J. Oalcroze) . 

Le henu Danube bleu. vnlse (Johann 
Strauss) : !.cs Saltimbanques, valse (Louis 
Ganne). 

~lircillc ,valse (Ch. Gounod) : Faust, "aise 
( Ch. Gounod). 

Polka des Bébés, danse ; Pot pourri. sur 
des ,·ieu" airs frantai>. farandole (Paul). 

2• SERIE 

Le méchant petit garçon. cJtanson enfan
tine (J. Daleroze) :La ronde des petits nains, 
ronde (J. Dalcrote). 

Qnnnd le mai YR v'nir, chanson enfanti
ne (J. Dalcroze) ; Le cœur de ma vic, chan
son enfantine (J. Da\eroze). 

La ~!aumariée, mélodie populaire (Arrnng. 
pat• Julien Tiersol) ; l Anc de Martin, chan
son populaire (.\n·ang. par .Julien Tiersot). 

Chant Indien. de l'opérette '' Rose-Marie '* 
(Rudolph Friml) ; Chanson de \'iJyya, de 
l'opérette ,, La VeU\'C Joyeuse " crranz Lc
har). 

l.<t Cnt·ioleUe, polka (Cariolato) ; Les pa
tineurs, valse (\Valtcufel). 

J>spnnn, \'aise (Chntricr) ; Idé:ol-Mnzurkn 
(C:tl'iolnto). 

;)'>SERIE 
,Je voudrais me marier, ronde enfantine 

(.J. Dalc•·oze) ; La ronde du )>Clil <tgnenu bê
lnnt, •·onde (.J. Dalc•·oze). 

La J"Oudc de la mm·cha.ndc, ronde cnfnn
linc (J . l>alcroze) : Vivons en chantant, ron .. 
de (J. DnJcrozc). . 

l.a l'Onde du docte ua·, chnuson C.J. IJulcroze); 
Le mlll'iagc du Coucou, ··onde (.J. Dnlcroze) . 

Fluette, pollc.n vm·jntions (I L ~lomboisse) : 
Eh 1 lien \t\On '·icu>: ! One-sep (L. ~loiscllo) . 

Bislu·a. onc .. step (H. ~lomboisse) : Qualtd 
j'aperç-ois une femme~ one-sep (MoiseJlo ct 
F. Gnrdoui. 

~larise, valse à '·ariatioos (1'. )Jominicy) ; 
C'est un peUt gars d'PanamE', vaJse ... musctlc 
(F. Dominic~·). 

·l• SERIE 
Symphonie d'oiseaux, valse il variations 

(A. Dcp••incc) : Pou•·<!UOl j'ndc.re le ~l idi, 6/8 
one-step ( A. Calabrèsc, J . Cazol). 

t~hymt-néc d'un pinson, imitations (Ch. 
Thulllier. llerge1·ct) : Vatolinades. imil:tlions 
(,lulsam, ,Julsam). 

Tout l'pays l n >U, oue-slOJ> OJorrel) ; Dans 
ma péniche, vaJsc, (Borel). 

Que ,·oulël.-\'OUs la belle, ronde (JuJicn 
Tiersol, ~l.;turice Boucher) : )lon père m'a 
donné un mari, chanson. 

Les U\'Cnlnr~s mcn•cilleuse~ de Dame Tn t·· 
tine, ch,.nsun : L:; ronde du Jupon (J. Dnl
<'rose). 

Jean de la Ltwt>, chanson : Comptre Guil
Jeri, chanson marche (Claude Augé, Adrien 
Pagè•). 

- Passe•· commandes d'urgence à 
PrlGES. St-lVCizCiire (P!Jr.-Or.) 

Des Collections 
Peur l'Enseignement vivant 

vous permetteul l'illustration complè
te de votre cours de géographie sur 
LA FRANCE--

Les CoLONms FRANÇAISEs 

en 250 vues !8 X 24 cm. et nombreu
ses Jertures cho:sies. 

Demander propeclus et spécimens 1\ 
Laurent BEAU, insti luteur, 

LE VeRsoro par Domène (Isère) 

§m 
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DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

Notes d'un Instituteur 1 

français en U.R.S.S. 
Visite à l'i!<'ole cfu " Chemin cie {cr 
d'Otlobrt• " -----

Ccttl' ~ cole :tbdte lOU enfants gar
çons ct filles, fils d'inval' Ô l's. Ces en
fants •unt prédisposés aux lllaladil's. 
mai., non malades. Ils font un \lage 
dl' :! lllOi.i c' demi dans l'l'l ét:tblisse
lllent ct sont immédiall'ment rl'mpla
nls par d'autres enfants. L'école fonc
tionm• toute l'année, s;~ns arrêt. 

Il y a cinq écoles ~cmblnblcs pour 
h.•s fils d'invalides de ~roscou. 

.re visite cette école Je 23 aotit. :Nous 
nous y rendons en nuto,t•m· c~le est 
située· à 60 km. de la cap tale. ~ons 
suh·ons une grande route bien entre
tenue, puis nous t>mpruntons un che
min de terre, boueux à souhait. La bel
le vingt cheYaux est crott.!e comme 
un barbet quand nous stoppons au mi
lieu d'une magnifique clnirière au cen
tre de la>{uelle se dresse une belle 
maison de deux étages, en grnnde par
tie en bois Un pierre est rar·e, le bois 
abondnnt et plus ,, chnud " l'hiYer). 
Autrefo's - c'est-à-dire :want la Ré
volunon e!Je élait ln maison d" cam
pagnl' d'une riche bourgeois!', crui y 
pnssait J'été, promenant ses lévriers et 
son désœuvrement. 

lJ fait ch~ ud, très chaud. Point de 
br·uit (c'est curieux !). 

Nous sommes reçus pm· ln directri
ce et le personnel dont le médecin 
spécinlement attaché à l'~lnblissement. 
Ils portent lous clt>s blou~es blanches. 

. J'apprendl> que ce joli coin ~e nom
mc ' Sous le Sole'! •·. 

:'\'ous visitons. ' 
!==o•rs une double rangée de ma~nif'

([UI's bouleaux, je vois une rentain•' 
cie pc ti l s 1 'l' hl:ull's ct cl:111s l'Cs lits, 

Il' corps nu, seulement recouvert par 
un 1lrap. ('l'Ill P';tits enfa.nts dormant 
tmnCJIIIIII'nH'nt (d est C(lll.nZC heures). 
Le spectacle est altcndr•ssant. 

Derrière le hi\liment : Il' potager et 
le jardin de' fleurs : concombres, hn
rko: s ht'llcmves rou gr s. pommes de 
terre.' réscclas, des œlllets ct des pen
sées de Inule heauté. Une légère pente 
de ('·nquante mètres, puis un lac, le 
lae !'inil'gc : ï l<m. clr long, 2 à 300 
mi.>tc·rs dl• larw·. Au m'lieu um• !•arque 
immuhilc, q1r le boni, une passerel
le en buis aboutit a un lr<'lll]>lin ]>Olle' 

plongl'urs. Le calme règne. absolu. Le 
si:e est snperb~ el trisll'. 

Nous revenons vers la maison. 
Le tcrmin de jeux : vasll', sans 

c:JÎI!oux, des bnncs de bois, des troncs 
horizontaux, lar~es et étroits, pour la 
marche en ._!quihbre, des )c~1x de con
<lru ·tion dont le plus peht cl~ment est 
plus g•·os qu'un gr_os P,lumit.•r. (j~u col
lectif) pont de bOls dune 1hzame de 
ml-Ire~ : au milieu une plateforme ho
rizontale ct pour y accéder, deux 
Lremj>li ns obliques garnis c!e bnrriè
res. )ans lu forêt, des senhers. 

La pm·o!e est à la directrkc ct :111 
docteur de l'Etablissement : 

" Cette école est la propriété des 
rcopérnt ives d'im:ar des. Les enfants 
admis ne doh·ent apporter nucun 
jou~·t, aucun Jivre.L'école le~ fournit et 
fournit égnlement la literie, lous les 
vêtements. les chaussures.Ces enfants, 
garçons et filles, forment 3 groupes : 
les cadets de 4 à 5 ans, les moyens de 
5 à U nns, les atnés de 6 à 7 ans. Tous 
les ~lèves d'un groupe portent 1les vî:
lements identiques. 

A lelll· nrrh•ée, ils sont pe~és, me
suré~. I'X:uninés de très près pnr le doc
teur qui remplit, pour chacun d'eux . 
une fiche ... 
~ous vis'tons le cabinet du doctem·, 

un pet't pavillon pour les rontngieux: 
il est \'ide, pas un malade. Le clodeur 
f'r.it les extr~tctions oc. den ls. 
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La journée de~ jeunes camarades 
se passe ainsi : 

Il h : Lc,·er. - Ils sc débarbouil
lent seuls. 

Il h 30 : Gymnnstiquc speciale it cha
que groupe, sous la sun·eilmncc du 
docteur. 

9 h. : Dèjeûncr : lait, beunc, rro
mage, c.-tfé au lait. g•·uau nu lait (emu
binés). 

Après Je déjeùncr : " Eludes "· Les 
enfants n'apprennent à lire et :\ ~lTÏJ·e 
qu'il partir de 7 ans (toulefois ''Crs 6 
ans ct demi ils commencent à appren
dre leurs lettr·es) mais cc n'est pas tm 
enseignement intensif t•omme chez 
nous. 

Chaque groupe a son travail : des
sin, lravaU manuel a'•ec elu bois, mo
delage avec de la glais~, rythme en 
musique, trnYail social (les enfants 
travaillent <'nsemble au potager). Ils 
ont planté des pommes de terre. On 
fait de la botnn'que (fleurs, champi
gnons), de la zoologie (animaux fam:
li«'rs, aquarium). On tient à jour un 
calendrier du Lemps : un soleil, «'l un 
gros, pour !e 23 aoùt (je fonds), une 
branche cassée pour un jour de Lem
pèle. 

Les métamorphoses du papillon, le 
développement du haricot, de la fleur 
el sa transformation en fruit, les 
noms des arbres, des principales 
plante_s, les nids sont connus. 

A 11 heures : 2• déjeuner. Le déjeu
·ncr des vitamines : carottes crues en 
rondelles, fruits. 

Ensu:te : jeux libres el bains de so
leil. 

A 13 heures : 3' reP.as : les plats 
du 23 aol'lt : a) soupe au riz el à la 
viande ; b) viande rôtie avec sauce ; 
c) dessert : lait. · 

Autre menu : crêpe a,·ec de la Yian
de ; compote aux pommes ; lait. Ils 
consomment assez souvent de la pou
le. 

De 14 h. à 16 h. : sommeil (voir la 
photo que j'ai prise dès mon arrivée. 
parne sur le précédent n• de l'E.P.) 

Après 16 heures :·promenade pa·r 
groupés et étude sur place de la na-
ture. *** 

Avan.tJcs ~epason s~.Jave les mains, 

t•iunnit'l., suviN Î<lncs dan !tant 

après les repa~ : on se laYe les dents 
(chaque enfant a son petit casier aYCC 
sa scr·vietle, son savon, son verre, sa 
brosse). 

Pendant le~ repas : c'est une fem
me qui mel 1:\ soupe dans les assiet
tes, mu's ce sont les petits qui ont mis 
le couYert el qui assurent le sen;ce 
- :i tour de rôle - ct sans incident. 
Les livres sont communs. Il y a des 
tableaux noirs. Les élèves ont de pc
lites chaises et de petites tables blan
ches (~ par table) ; entre 6 ans et de
mi et 7 uns, ils apprennent :\ écrire le 
nom des mois et qaelques phrases 
simples. 

Visite de la Jfaison 

Sous-sol : <'uisine très propre, trop 
pel'te : un four pour· le pain, un pé
trin ; chauffage central. 

Rez-de-chaussée : salle des douches 
très propre, lavabos idem. 

Snllc de cla_sst': 1111<' ''.é~llnda l~ul<' 
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en \'erre et décorée de travaux d'élè
ves (l'rises de champignons), matériel 
sensoriel \'ari.i, abondant, propre ; 
pâte :\ modeler, fleurs en pots, b•·ou
etles, c:ercles très larges en carton : 
figures géométriques en bois, soldnls 
et marins de l'armée ronge en bois -
cl je crois - dessins de navires, 
a•ions, ct le porlr:til de Lénine en
fant : piano. - Il fa'l hon travailler 
là el je songe avec amertume à nos 
cinquante éiC:ves, à nos classes au~ 
plam·hers troués, au manque total de 
crédit (on n" nous fournil que l'encre 
et la cra!e). 

Premier cl deuxi~me étages : dor
toirs très propres ; lits dl' fer. 

••• 
Les contes fantastiques sont for

ml'llemcnl proscrits ... et en général 
toul ('C qui sort du réel el qui peut 
influcncl'r défavorablement le domai
ne du ~ystème ner\'eux. Le père Noi'l 
laïque est banni (je sa's qu'on invite 
en classe les enfants à ne pas célébrer 
celle frle à caractère reli~icux el que 
des réjouissances srolain.•s sont or·
ganisées en r!lmpl:Jcement). 

Deux jeune!> pionniers de 14 ans, 
fils de collab()ralricl:'s de l'école, achè
vent de pei nclrc un bel aéroplane de 
leur construction. très ingénieux .. Te 
m'approche d'eux, je leur tends la 
main, mais, à ma surprise, ils mc sa
luent en lemnt la ma'n droite au
dessus de la tète ... ct j'apprends que 
les pionniers, quand ils portent la 
cravate rouge, ne doivent pas saluer 
autrement - et que les cinq doigts 
au-dessus de la tète signifient que l'on 
salue les travailleurs des 5 parties du 
monde. Egalement, les 3 parties de la 
cravate rouge, les deux pointes de l'a
vant, le nœud et la pointe de derrière, 
ont aussi une significat'on - que je 
ne \'OUS dis pas de peur de me trom
per - mais aui m'a paru bien naïve. 

Ces deux p1onniers sont pieds nus. 
en petite culotte et maillot. Leurs 
cheveux sont coupés ras.ll\ sont bron
zés pnr le soleq, J'admire leur ent1·ain 
et leur vigueur. 

Les parents ont 1<' droit el Je cll'· 

voir de \'cn'r voir leurs enfants (il y 
n une gure à 4 km.). Les mères peti
venl rester 2 jours à l'éco!e, gratuite
ment, à la condition .<)'endossdr la 
blouse blanche et de prendre leur 
part de travail. On me présente ainsi 
une femme ::trrivée le matin même. 

••• 
:\fais nous entendon~ des cris et de~ 

rires ~ Allons vile : les deux heures 
de sommeil sont échues et toul un pe
'il monde trolle. Je demande où sont 
ll'S filles ... Rassemblement ! On m'en 
montre une diza'ne : elles sont habil
lées comme des garçons, elles ont le~ 
cheveux coupés très courts : on jure
rail des garçons. Je l>Uis présenté /1 
mes jeunes amis : je fnis part de ma 
l>urprise de les savoir prédisposés aux 
maladie, car ils ont tous une " !rom
pelle » qui crie le contraire. 

On m'assure que les enfants ne 
\ 'C't1ent pas qu'tter l'école qunnd leur 
sc'jour esl lermin..! et que des parents 
hésitent Il reconnaître leurs progéni
tures tant " Sous le ~oleil » fait du 
h'en ~ Je le crois volontiers. 

Les petits sont tout heureux de mn 
présence. Plusieurs se cramponnent it 
moi el veulent que je fasse la course 
a1•ec eux. Nous faisons donc ln course 
jusqu'au bord du lac. :\Tous sommes 
ropa;ns : ils me connaissent et m'ap
portent des gerbes do Peurs, à tel 
uoinl que j'en suis surchargé et aue le 
lardin doit èlre vivement protégé si 
on wul éviler un désastre. Mais la 
directrice veul mieux que cela. Pen
dant que je déguste (?) un concombre 
qu'on Yient rie cue'llir, elle réuni!, 
avec ses collaboratrices, sa joyeuse 
netite fnm'lle. Tout se lait... puis sou
clain, un roulement de tambour el je 
\'O's d.!boucher du coin de l'::tncien
nc vill::t, les deux pionniers suivis des 
petits en colonne par un. L'un des 
p'onn'ers lient le drapeau rouge, l'au
tre joue. Nous nous mettons tous au 
u:u·de à vous cl nous saluons. Je sa
lue le cher emblf-me aYec une terrible 
rmotion, mais combien bienfa'sante ! 
rl vous. mes cnmaradlls qui lirez ces 
lil!nes a\'CC, pl:'ut-Nre, un peu <le scep
t'cisme, vous auriez salué pareille
ment h1 drapeuu rouge, le seul vr:Ji, 
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oui, le seul nai emblême des travail
leurs. 

J'nsssle à des mouvements d'en
semble el je note Je « mausolée " b1en 
rendu. C'c>t Je tour de ch:tnsons mi
mée~ oit •l est question cles travail
leurs nu pouvoir, de locomo:ives, de 
IJ·nctcurs, d':wions, de l'nrmée roug~ 
qui veille enfin, un chœur parlé typi
qu~ ... dans ce chœur, y est dit à qui 
servn•l lu maison :wanl ln Révolution, 
à qui elle sert maintenant el je cro.s 
que cela se lerm.nait par un acte de 
loi •·évolulionna,re. (J'nurnis bien vou
lu donne1· lu lraduc:ion exacte de tout 
ec que j':li entendu, cc qui uurait été 
d'un intérêt capital pour vous lec
teurs : mon interprète devnil me l'en
voyer, je n':ti r.en reçu). En toul cas, 
c'c~t la glor.ficalion de l'œuvre des 
travailleurs au poll\·oir, lu glorüica
tion de l'armée rouge, de terre el de 
mer. 

A notre tour, nous prenons la paro
le. Pour ma part, je brosse un petit 
tnblc:-u de la vie de mes écoliers ... Je 
n'i nsisle pas. 

L'heure des adieux :lpproche. Mes 
petits :11nis veulent me donner des 
sou,•cnit s et je suis comblé : une cor
de il :.uuler, des soldats et marins rou
ges c:1 bois ,des rasques de soldats en 
papier, des fruits en argi:e peints. un 
(•uirn• sé en argile, un pent bureau 
fnil de boites d'allumettes, des des
sins qu'ils sortent de leurs pochelles 
chacun 11 la s'enne), un gros tiroir en 
bois ... etc. 

Nous buvons la tasse de thé de l'a
dieu tasse de thé aux framboises 
- cl j'en profite pour faire traduire 
deux inscriut'ons que j'ai remarquées: 

L'armée rouge est la plus forte ! " ; 
• De l'Océan pacifique aux mers br:
tnnniqucs (?) flollc le drapeau rou· 
ge ,. 

Nous t·enlrons à l'Hôtel Métropole. 
.Je su•s nl\' i, je traverse le hall char
gé de fleurs et de précieux souvenirs, 
sous les regards étonnés c!cs touristes 
étrangers. 
• (A suivre) . 

L\CI\OIX, 

it .lfiribrl (Jura). 

RECTIFlCATIO~S. Dans mon 
article précédent (N' 3) : 

Page 151 : L'enfant, en pny' bour
geo:s, est un produit bourgeois qui 
est à l'imrtge du milieu ui1 JI vil (ct 
non : à l'usuge). 

Page J 52 : Je faisais pulper des 
étoffes réelles el soyeuses... ; lire : 
des l!loffcs soyeuses. 

Pnge 152 : Ître : moujiks au lieu de 
moryïkes. 

La grande nlisère 
des écoles de Chicago 

Par Mme HEFFERAN, 
.lfembrt• du Bureau d'Bduc(/lion 

de Clùcago 

Le hruil cour:ù, d~puis plusieurs 
années, qu'un mouvement concerté 
des grande.> firmes, tendait ù tirer 
J>rofit cie la ~rise économique el à sa
IJOlcr l'instruct.on publique sous pr.:
textc d'éronomies. La confil'lnntion 
é<·latantc de re bruit 11 <'té le p•·ognun
me <hlsaslrcux adopté en juillet der
nier pur lt> Bureau d'Education de 
Chiraj!o. 

l'ne 'ille telle que Chicago, qui a 
crû si rupic!ement, s'est trouv~e en 
présen,ce de grandes c!ifficull~-. pour 
satisfaire aux exigences de J'.nstruc
lion rie ses l'nfants el penclnnl plu
sieurs années sa situation fin11ncière 
a éttl r•·;tique. En 1928, une revision 
d'impôts ordonnée par la Commission 
d'Elut, produisit un retnrd de deux 
ans dan~ la rentrée des impMs. La 
cr· ~e économique aggrava ln situation 
et comme, l'Il rnème lemps, les effec
tifs :111gmentaienl par bond~, les éco
les durent '.nbir de terrible~ t·cslric
lions. On vil des écoles surpeuplées 
plus que pnrtoul ailleurs. En 193:!, les 
salaires des instituteurs flll·enl ré
du its de 10 il 30 p. cent, les secours 
poar maladie supprimés ct il fallu t 
que les maltres payenl eux-mêmes 
leurs suppléants. L'année scolnirc fut 
écourtée, les fournitures suppr'mées. 
Pis que ceb, les maitres restèrent 
plusieurs mois sans payement et 
quand enfin ils touchaient des arré-
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rages insuffisantli, ceux-ci étaient at
tribués ~ous fonne ùe bons qu'on ne 
pouvait louche.- sans sub•r un cscomp
lc ùc 10 :'1 30 p. cent. 

Pourtant, le personnel fil face cou
rageusement à celle si! ua lion, el 
quand les banques refusèr~nl les ~onds 
ce fut le prestige des mai11·es qu• t.nt 
les écoles ouvertes. Néanmoins une 
organisation squelettique de l'ins!ruc
tion subsisttut encore et une arné.Jora
tion lïnanc.ère. nurait pu ramener 
l'ancien !?lat de choses. 

~[ais à cc moment, un " Comité de 
Citoyens , sc consl.tua sous la prési
dence de ~r. Sargent, directeur de la 
Compagnie de chemins de fer du 
Nord-Ouest, qui s'offrit lui-mème à 
aider la ville à sortir de celte impas
se. C'était en apparence une poss bi
lité qui permettait de grands espoirs. 
Mais tout de su le, il apparut claire
ment que ce cornil.!, mené par les 
hautes per~onnalilés du monde finan
cieJ', ne rcprésenlnil pas les intérèts 
des c:ilovens de Chicago. Sous le pré
lexie d'offrir un généreux sen·ice, le 
Comité profila de la misère des fonds 
publics pou.· imposer un progJ·amme 
d'économies véritnhlemenl cruel aux. 
écoles dc la ville, il ét:~il évident que 
c'étnil un plan d'nllnque poursuivi 
contre l'insl•·uction publ;que. Bien que 
le Cornil•\ dans ln Tribune de Chi
e:~go>· proclamât son intcnt:on de mel
Ire de l'ordre dans le chaos budg6tai
re d(' la vil~e. les ét•oles seules furent 
choisies pour suppo•·ter les économi~s 
nécessaires. Ln v Ile, les autres adm•
nislrntions ne furent à peu près pns 
touchées, cl surtout pas les services 
qui avaient ~ffairc avec les l)O!iticiens. 
Ln plus gnmde partie des membres 
du Com:té étaient des directeurs de 
banques, aussi firent-ils souvent ac
cepter des restrictions sous la menace 
que les banques ret'reraient leurs 
fonds. Et de plus en plus on laqJa 
dans Je budget de l'Instruction publi
que. 

L'Hé l!ernie•·, on vil porter le plus 
fm·midable coup qui nil jamais ·été 
portC: contre l'éducation dans toutes 
les écoles américaines. Le Bureau de 
l'Education composé de Il membres. 

dont 8 nouvellement nommés, m it sur 
pied un programme qui ramenait l'é
cole à ce qu'elle ét:ril 50 ans avant. Je 
me trou v ai seule à protester et à vo
ter conl1·e cc projet ISJ\Oble. La IDOilié 
des Jardinières d'Enfants sont remer
ciées ; beaucoup d'.!coles qui en com
ptaient jusqu'à 6, n'en purent conser
\'cr qu'une. si bien qu'une faible par
lie des enfants sont sarveillés. 

Les profe~seurs d'Education physi
que, de travaux manuels, d'Lconomie 
domestique, ù' Arts appliqués, sont 
lous renvoyés. Plus de musique dans 
les lycées. La moit.é des plus de 300 
directeurs d'écoles élémentaires sont 
remcrc:és aussi et ceux qui restent 
son !obligés de slll·veiller chacun deux 
.!coles, sans :~ucunc aide. Celte mesu
re qui t·harge un seul directeur de tou
les les besognes administratives, empê
che le développement de l'Education 
progressive qui avait fleuri pendant 
des années à Cb:cago. Le nombre de~ 
inspecteurs réduit d'un quart, celui 
des inspect<!urs de district réduit de 
10 à 5, pour une ville de 3 miU:ons ct 
demi d'habitants ; tout cela est un~ 
grave atteinte portée à l'éducation 
progressive. 

Chicago se distinguait par le dé,•e
loppemcnt des méthodes nouve1lcs 
employées dans la mnjor:té de ses éco· 
les. Comment en :Jurait-il .!lé autre
ment dans le pays natal de l'éducation 
progressive ? On sait que F.. Parker 
fonda en notre ville, 1\ la fin du siècle 
dern;er. la première école ménagèr'.). 

Plus tard, .John Dewe~ jeta les ba
ses de ln philosophie d'education qui 
a eu un retentissement mondial. Par
ker donna ln première impulsion aux 
écoles cxpér ·mentales, qm furent en
suite multipliées par J. Dewey. L'in
fluence combinée de ces deux hommes 
a laissé une emprein te rrofoude sur 
les écoles de Chicago. 1 n'y a peut
rire pns d'autre v!lle en Amérique où 
t'inihnlive el la liberté des mnitres 
nient été plus grandes, et aussi leur 
dévouement à l'amélioration des mé
thodes. Quelle ironie, que les forces les 
plus réactionnaires :lient cho'si, pour 
exercer leur tyrannie précisément le 
bercea<• de l'école nouvelle ! Si c'était 
là un fait isolé, ce serait -suffisamcnt 
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tragique : les dommages pourraient 
èlre r~parés peu à peu et les enfants 
de no.rc ville, seuls, souffrirait de cc 
lamentable clat de c·hose~. ::\la's nous 
:1\'0ns trop de ra.sons pour crnindr.! 
que les ennemis de l'Education popu
laire n'aient l'ail ici que le premier pas 
et qu'ils continuent ailleurs :\ arra
cer il nos enl':mts les possibilités 
d'inslt·uclion les plus urgentes. Cc qui 
n étel fait :\ Chicago aujourd'hui sera 
!enté ailleurs dcma:n. 

Il est incroyable <1u'une pareille 
conspi~ttlion contre l'enfance soit vic
torieuse. Espérons que les t•i!oyens 
d'Amérique, m:~inlenanl qu'ils ont 
l'espoir d'un ord1·e social nouvl•au, re
jetteront le vague prétexte d'économie 
de leurs tyrans el commenrc-ronl Ill 
lullt>. · 

(Traduit de " Progressive Educa
tion "· octobre 1933). 

ExPeriences de Trmll scolaire 

Pour l'organisation rationnelle 
du Travail Scolaire 

1) L'état de l'o1·ganisation du tra
vail ~colaire est loin d'être satisfai
sant. L'absence ou le faib!e dévelop· 
pemenl de la rationalisation des clas
ses produ:t des effets assez n<!gatif,. 

Ainsi il y a encore des écoles où les 
classes ne cOlnmencenl pas immédia
tement après le coup de sonnclle. Le 
pédagogue met 2-3 minutes pour ar
river de la salle des professeurs et 3-
4-5 minutes sont perdues à pl'<!parcr 
les instruments et :\ l'amener la dis
cipline dans ln classe. Le ri•,ullat : 
que 10 minutes de lemps ù'êluclt• 
sont perdues sans parler du temps où 
les enfants ~ont occupés à collecter de 
l'argent pour le petit déjeancr, des vt·
lel!lenls et chaussures et les réunions, 
pour ninsi d're, volantes, des t>nfants. 

Souvent aussi il :wrive que les en
fants ne fon~ pas le dc,·oir qu'il<; doi
vent fni re chez eux. Il y a des insti
l'uteurs qtli ne tra,•ailcnt pas assez ct 
d'autr<>s qui sont surmenés. De mê
me pour les enfants. Ils sont souvent 
surchargés de travail rt Je résultat est 

assez triste. En classe ils écoutent mal, 
n'ru:r.vent p.l à concentrer leur atten
tion. La mauvaise orgnrlisution des 
classes a une mauvais répercussion 
sur lc- travail aussi bien du p.:dagog:te 
lui-m~111e qnc sur celui des élèves. 

Les pédagogues sc rendent compte 
des dHauts de la rég.ementalion el 
du rég1me du travail scolaire. Mais 
malheureusement : ih ne luttent pas 
assez énerg.quement pour les liqui
der. Il n'est pas rare q11e J'instituteur 
se contente de constater les défauts ct 
les anomalies et en demeure là. 

Il arrive, pnr sm'<'l'Oil, que l'institu
teur omette un ft~it t•x.Ln'mement im· 
portant, et qui influence la producti
vité de son p ropre trnYuil, il savoir -
la ralionalisnl ion c·omplcHc du travail 
scolaire. 

En général, on ne prc!te pas S"..lffi
samrnent d'ntlentiou nu~ problèmes de 
la rationalisation de~ <'lusses. L'école 
de masses et les p.1dagogues ~ont peu 
aidés en \'U\l de ln rn'ional salion de 
leur travail. Une forte part de cet état 
de choses est imputable :\ nos institu
tions chargées de la préparat:on de 
cadres p~dugogiqucs, les déminaires el 
technkums pédagogiques, ct toute~ 
sortes de cour·s préparatoires de péda
gogue~ <'t :utssi lt> 'ystèmc d'ensei
gnellt(•nl par correspondancl'. 

On entend de toutes parts des insti
tuh•:Jrs se plaindre que la faible orga
nisation de Ioule la vic scolaire a des 
rêper·<'uM· ions ro~t fâcheuses sur le tr.t
\'a'J d"' classes dans les groupes sco
laires. Tc:lmoin de l'o,·gania!ion irra
tionnl•llc ries n;o:réalions. de l'établis
sement d'horaires de classe inconce
,·ablt•s, du lr:l\'a il cu llur·el de masses 
insuHbammcnt planifié, le pédagogue, 
dans plusieurs l'as. ne fnit rien pour 
lutter :tctiv~mrnt I'Onlre ces faibles
~es. 

Cela sl'mblemit une vérité po.1r ain-
i clin• éléml'nlairl' qu<' l'l-tah i~sement 

cie~ horaire~ des rl:lsses devrait s'ins
pirer des pl'incipes d'orth-e social et 
pédagogique ll'alternance dc-s travaux 
rcla!h·cment di re: cil es :n·ec des tra
vaux faciles, l'util'snlion rationnelle 
des premières C!l des dernières leçons 
<'t ainsi de suite). 

Pourtant, partoat, l'établissement 



21.8 

d~s hora i re~ s'inspire exclusivement 
cl~ lu comm.Jdilé du p~dugogue qui est 
le premiel' il violer ains: les prin<' pcs 
pt•dagogiqucs .• ui. qui den:ut nwnH 
unr Jalle i mpl:lcab c l'ont re les horai
rrs établis d'une manil-re anlipédago
giquc. Le p(•dagogue qui ne participe 
pas à l'organ.sa.ion des récn!al. ons, 
du jour dt• r~.>pos cl du travail cullu
rd des ma,ses en dehors du travail 
!.l'Oinirc, uhnisse par· li\ le nivcnu cles 
t' lasses. 

Dans l<'s groupes supérieurs. lit où 
lt• travail t•st dirigé 11:11' un • roUee
tif dc p0:•1lagogie. il aJTh·e don· qu'il 
t·~rtnine' Jwurcs lrs (•lè,•cs sont ,ur
<·hurgtls de lmvail, t't' dont les :ltltres 
éludes ne manquent pas de sc rcsscn
lir. La quul 1.' du trava.l sourrtc cn
t•orc du fa t que le prdngoguc s'oeru
pe peu de doser le tnl\'ltil des t•li•ves à 
domicile. Toul celn montre ht nt'ces
sité non :;rulcment de l'établissement 
d'un horaire (c'est-à-dire faire alter
ner les tt·av:tax difficiles avec Je., tra
vaux faciles, et en fixant la perte de 
force el d'énergie IJllC chaque 1 rn va il 
t•omporlc, dr même que la tension de
mandée aux enfants), mais cncot·c du 
dosage d~s dc,·oirs qu~ les élè\•rs do: 
\'Cnt faire chez eux. 

J;;n connr)>ion aYec t•cla, il faut sou
ligner encore qu'aux périodes de fin 
de sem<!strc ou il lu veille des l'xa
mcn•, élèn•s ct pédagogues s"mposent 
un rythme de travail at·rt.lléré pour rat
lrapèr le lemps perdu ct pour nrriver 
;\ étudier tout le progrnmme scolaire. 
lb oublient ln nécessit~ d'un travail 
npin:àtremcnt systémat'que prndnnt 
tout Je cou•·~ de l'année scolaire. 

Pour l'organisation 
d'un régime sC'olalre sain 

Il faut, conformément aux décisions 
du Commissariat du peuple pour J'In
"lruction publique, crécr an 1·.!gime 
d'école sain ct normal. Pour y pan•e
nir, il est nécess:Jit•e d'accorder ln 
plus grande attention aux probtl•mes 
des devoirs it faire :ut-dehors, de l'or
ganisat'on du lo'sir, du repos, de l'a
li men talion cl• du sommeil. 

L'école. l'instituteur, les pionniers 
doivent nrriver à raUonnal'ser tous 
les détails de l'activitt\ de nos !\lèves. 
Ch:HJIH' t-h',·e, d1rHIIH' hrigadt• tloil 

:woir an plun d'emploi de h1 jour
nt1t•, de la st•nw ine mt de la décade. 
nh t•rn•r les ri·gles san. laires, hygiéni
qut•s, rlt• l'nlim. ntnl on ct du som
Ill ~·i 1. Les cnf:mts do. ,·eni snvo.r rom
nu• JI! fain· .cs dt'voirs de classe. Les 
t'colicr~ doin•nt savoir la durée exac
tr de~ t•éu:tions c: des lravnux des ccr
l'lt•s "'olairt's. L'élève doit travailler 
d'ttpri's un plan ferme rl suh•ant un 
hor:tir·c établi rationnellement. L'l-co
tc do.l altirt't', pour J'aidct· activement 
dans celle t·at unnalisalion, les pa
n•nls cl l'upinion publique so,·i.:tiqnc 
t•l mobiliser les él~ments les plus agis
sants des t•nfanls. 

A CF.' propos constatons que l't!cole 
a ,·cJù,•hé k• travail aH't' les parcnh, 
t' I(Ui, à son lo:.n, a :tff:tibii la lutte 
pnur un haut n ,·cuu d'dudcs, la lulle 
pour une édm·:ttion rommuniste con
sêqucnt" et contre toutes les tentali
,·t's 'l.l'inocul(.':' aux enf:m:s de l'école 
~o' itlt que dcs éléments d'idéologie 
autiprolétnril.'nnc. 

Tn:.tt p~dagngue, toul organisntcur 
du 1 t'/1\':lil scolaire, chaque inslilutcur 
doit savoir f:tit·c l'nnalvse m:nulieusc 
du lr:W:Jil Sl'O :tÏI'C. des conditions 1'011-

l'l'i'tCS dam; lcsq uclle e Ile déploie son 
at't',·ité cl, sc basant sur t•es données, 
la hien org:ntiser. 

Traduction C.E./ •. 

EN CHINE 
Xous recelJons d'un corrcSJIOTI

rlan/ dlÏnoi.~ /11 [C/tre .milJanle : 

" .Je m'intéresse vivement à vos 
idl'l'S et à YO.S :tctivités .. tc serais très 
rN'otmaissanl si ,·ous pou,·iez m'cn
,·nycr vos journaux et publications. 

L'état actuel de l'éducation en Chi
ne est lamenlnhlc. Sauf qaelques .!co
les modèles dans de gmncles vi les, les 
école~ chi no· ses sont !putes mauvai
ses. Je ne vous raconl<' qu'un fait : 
Ln punition corporelle est de règle. L.1 
r~rule (de bois ou de bambou) est 
dans toutes les classes. Il y n des gar
\'Ons et des filles qui sont frappés ft 
peu près chaque jour. ne grauds gar
çons oa des jeunes filles de 16 ou mè
mc 18 nns n'rn sont pas exempts. Lr 
nombre de ..:oups est f.(énéra'ement de 
10, mais parfois de 30, 40, 50, allant 
c"•·cptionnelll'menl jusqu'à 100. 
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Pour un naturisme prolétarien 

Qu'est-ce que la maladie ? 

Si nous avons placé le rève de Caliban dans l'atmosphère vivifiante de 
la Nature, ce n'esl pas par besoin de littérature ou de philosophie. C'est 
parce que nous avons compris que l'ho;nune n'est en son1me qu'un des as

·pecl~ les plus évolués de l'Energie universelle el qu'il serait par suite illo
gique et erronné d'éludier ses conditions de vie et d'évolution en dehors du 
milieu qai rég·l si étroitement son existence organique el spirituelle. 

Tou& les pédagogues ont senti les bien faits pour l'enfant d'une vie J~bre 
en pleine uature oil les activités s'harmonisent et s'équilibrent d'elles-mè
mes sous des influences moralisatrices et sp:rituelles qae nous serions tenté-; 
d'appeler occultes tant nos r éactions de civilisés nous ont rendus impro
pre~ :\ comprendre les réaclions naturelles. Parallèlement à celle éc!osion 
da mental, il est aisé de voir que l'équilibre organique est fonction lui aussi 
de lois naturelles el que sous l' influence de ses lois les êtres deviennent phy
Siquement plus beaux el plus harmonieux. La maladie el la laideur ne sonl 
en effet que la conséquence des infractions de prescriptions normales d'ali
mentation, d'exercice et d'hygiène générale. 

L'homme est devenu si dépourvu qu'il a O<tblié jusqu'à l'idée de santé. 
S:1 conception d'une bonne santé repose, en effet, snr des erreurs qu'il ne 
soupçonne même pas. Les formes opulentes, les couleurs pléthoriques, une 
acth·ité de surexcitation, un appétit vorace sont à l'ord:naire les symptômes 
cl'an organisme qu'on appelle sain et équilibré. Toute la tradition naturiste 
d'Hyppocrate aux naturistes modernes se révolte d'une telle conception de 
l'homme normal » . La santé, dit Roger, c.'esl la réaction organique dans des 
corid;t:ons fixes et p.réétablies », laissant suppo~er que ces réactions sonl 
fatales par rappo1·t à des lois également fata.fes, car il ajoute : « La maladie 
est représentée par des réactions de même nature, mais se produisant dans 
cles conditions variables et nouvelles » . Nous verrons, à n:~e~ure que nous 
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nous familiariserons avec l'idée naturiste, qae la maladie n'est pas le l'On
traire de la snnh!, mais qu'elle représente un ensemble de réact'ons no•·
males ~·opposant il des cxc'tat'ons anormales, c'rst-à-d ire contre nature. Il 
rC:su'te de nos condi!ions illogiques de vie et de comportement des insuffi
s:tnl·e~ réact:onnellcs qui sont les symptômes morbides des mai:Hiics. Ces 
~>ymlômes, que nou~ considérons comme la manifestat'on la plus rloquente 
du m·tl, ne sont en réalité que des moyens de défense qui s!!n•ent à l'orga
nisme pour iuller eontre les causes de de~lraclion pour neutraliser ou cx
pn1st>t• les énergies nocives de façon it maintenir son intégrité. " Ils tradui
s(•nt donc il la fois les exl·itntions anti\'rales reçu<'s par l'..lconomie ct des ef
f()rt~ clc défense et de guérison que cotte économie emploie pour se con
ser,·er " (2): 

La trad;t'on nahu·iste a montré que les symptùmes pathologiques sont la 
mnnif••,tnlion d'une (o•·cc vita le répnrat riec et con~crvatricc, la maladie 
n\lt:ml qu'une "crise d~ nettoyage " de l'nt·gan'sme p:n él'mination. " Tou
tes leo; mn'adies se guérissent an moyen de quelq<Je l-vr~cuation elit Hyppo
crnte, ou par la bouche, ou par l'anus ou pnr la ve~sie ou par quelque émonc
toire. 

J.'orgnne de la sueur en est un qu: est comm<lll pour tons les m:utx ». 
Vers 1730, Hoffm:mn expr'mr~it la mt.'me icl~e en termrs analogues : 

" lleanroup de maladies se ~u{•rissenl par des ex··rétions. soit de sang, par 
diff(·r~nls excrétoirrs soit d'humeurs excrrmentruses r<'jet~es d u corps par 
la sueur, par une trtlnsp'rntion abondante ou par des déjections » . 

De nos joars, les naturistes modernes n'ont point rejeté ces conceptions 
qui sc·mbleront prima!rcs il 1:1 facu'té. Allinson est très net dans sa con
l'<'plion des malad'rs : " Pne maladie est en réalité un nettoyage. L'on de
\Tait ~·y soumettre de bonne grâce. C'est une preuve certaine que nous :wons 
y(•cu 11 contre-sens ct c'est um• in jonction d'ètre plus soigneux Il l'avenir . 
... Ca•·ton, dont les études natui'Ïstes consftuent une ~omme, a t1t'ldié avec 
une minJttie qui fr' sc ia lillératnre, l<'s étaprs de l'é,•olution morbide. « ~ous 
l'nc·tion répél~e d'apports aPmcn tai •·cs anl iphvsio'ogiques el des métabolio;
me'l dé\'iés, une \'Ït'iat'on nutriliw ct des nlt.:rations 'iscrral~s se détcr
m ·111·nt lentement. Les dl;chet s toxiques ccssenl peu Il peu cl'èlrc t•hassés. 
Ils sont mis cm réserve d:ms le foie. la l(ra'sse oa !cs tissus. Vn encrasse
ment toxique des cc'lules <.>t plasma en est la t•onséquence : il Cl' moment 
commPnCe véritahlecmnt l'étal morhidc. Vient cnstt'te la période" d'invasion 
11101'hidc, car l''mmunité naturrlle est détruite. La crise ai~tuë de nclto~·a~c 
C.:cl:Jte : des ma!aclies secondaires sc font jour qu; nc sont que des cri<;es 
:-uc·ressives d'éliminnt;on . Qanncl la mnladi<' su't son rour s n::ttun•l. celle-ci 
sc parachève nnr un rév<' ·l des fonc•:ono; émondoriaks. Lr drainaP.<.> des 
toxiqu<'s s'Qpère avec éclat, lt·s issul's se lt•rminrnl en ''.!rlnbles débncles. 
c'est la phrase critique des malnd'es n. 

La périoclc la plus alarmante pour la médecine classique. est certa'ne
ment la période d'i"'·asion microbienne. La drrouv~rte du microbe o fail 
pc)'(lr<• aux pt·atic'cns tout sang-froid. lis ne \'oicnt que lui et leurs décou
vertes ignorent systématiq-.Jement Ir terrain sur lequel le m'crobe n éc'os. 

Carton a exposé avec beaucoup de ch"Hté q uc le microbe ne \'il que de 
la détermination rlu terrain. tine infection exigc cleu" concHions pour se 
produire : un microbe el un organisme en état de rclcept'vilé. Il n'est pas 
ci':nfcclion qui ne soit précédée d'une imminence morbide. Cc q ui prouve ln 
prépondérance du terrain, c'Pst q~1'en p:~ssan~ d'un. in.diviclu 1\l'au.tre, le mê
me streptocoqu& évolue en malad1es secondaues dtffcrentes : ang·ne, phlcg-

(1) Introduction à l'Ecole de ~lédr<inc. 
_(:Il .. Cut:t;<ID.:-. 
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mon, scar1nline, etc ... Ln mêmr mnladie peul rt'ailleurs Nre provoqutle par 
de~ germes cl'ffér<.>nh. Les môcrohes sont essentiellement des saprophytes. 
Ils ne c!oh•cnt leur _.·rulcnce qu':i nos tares humor:tlc,, :-;ous YiYons nu mi
l eu de mic.robes infinis. Ils rc,·Nt•nt notre pcnu. sommc'll<.>nt dans nos fos
se~ nasales, notre gorge. i\'ous lrs •·cspirons nux conl:wls d'individus bacil
laires cl pourtant boo nombre de gens échnppt•nt aux t1pid.!mics. à ln luber
t•ulosl', à ln syphilis, etc ... " Le 'ilcnce cl l"naclh·1té " de tous les germes 
n.; sont donc faits qui' de l"ntl!g•·ité physiologique de nos organe<; '· 
Celte ronccption de la maladie de l'éco'<.> nrtturislc f:-~il de plus en plus 

ries ndepll's cl jusque dnns les mil'cux de mt.\decine elass'que. C'est ainsi 
que nous r<.> l<•vons ::wc<· joie d:-~ns la revue allemande " Die Lebensrcforme , 
un p:ojel d'association que nous soumellons à nos lcl'tcurs. 

·• Après une périort<' de dix :1ns de travaux assidus. il y a mn'ntenant 
2.000 médecins angl:-~is de la Natuml Healll LMgue prHs à provoquer une 
r\-volution telle que l'histoire de la médecin<' n'en a jamais connu en An
glt•tene. 

S1r Au~;tslu~ Fit?. G!'orgc est pn.l~'denl d<.> ln Li!(tte, fils du défunt duc de 
C::mhridqe qui fut en son temps m~dec'n du Roi. 

Le but tic la Ligue e't de renverser l'orlhodoxie de ln h:-~ute école et nie 
nvanl toul 'n théorie selon laquelle les barill<'s sont ln couse des mnl:tdies. 
Ln Li~!Ue pos~~de une imprimerie et projcll<• l'éd'tion d'un hcbdomnrla:re. 
La direcPon en est rlnns les mains d'un mcmhre 6m'nent de la Chambre 
ries Lords. Comme collnhorateurs s<.>ront ndmis des profnnes dans un nom
hrt> limité, c<.> qui, jusqu'à ce jour, n'était pns ndmis pnr la médedne. 

Ln Ugnc a, de plus, l':ntention de s'assurer le concours du Pnrlcmenl 
pour que, dnns les écoles. la prophy'axie des rnalarl:es soit enseign~c. et que 
les parents soient m's au <'ournnl cle la médecine é lémcntn:re. 

Tl est défendu aux membres de la Ligue d'n<'<'epter des honoraires. 
Ln lhéorie des bncill<.>s que !:1 médecine :-~nglaise a acceptée du continent 

custigne que chaque maladie est provoquée pnr un m·croorganisme spécial 
pour la maladie et qui pénètre dans le corps par les pores. Nous pensons, 
rt,lda•·ent les adhérents de la nouvelle Ligue, qu'une man:ère de vivre irré
l(ulil,re, le m:mque d'hygiène ainsi que l'élal mental dUcclueux provoquent 
les dtlsordres dans les fonctions elu corps. Celle dis! urhntion cond<tit à la 
formollton de jte.rmes qui représentent assez fréquemment des forces na
turellt>s b'en faisantes. L'action de ce germe ronsiste dans le rétablissement 
de l'équilibre dans les fonctions vit:~les. L<.>ur •·ôte est en quelque sorte de 
uo:ttoyer les vaisseaux cncombn1s par l'élimination des substances trop 
nhondanles r6sultant elu clés,;quilibre chimique. 

La maladie esl le symptôme extérieur de ce process<ts de destruction, de 
rét::tbl'ssemenl et de nettoyage ». 

Nous sommes jusqu'ici complètement d'nccord avec la médecine naturis
te quant à la nature de la malad1e el à son rôle, nous ne serons plus entiè
rement de son "'·is qunnd elle aiTrmera q<te la clécha•·::e subïe des poisons 
microbiens sc fait par transport ll'ucocytaire, les g~ohules blancs jouant 
d:ms la lutte antimierohicnne un rôle décisif. Xous puhJ:erons dnns notre 
pnwha7n numéro une nouvelle théorie des globules blnncs, excessivement 
rurJrttse el qui nous semble justifier pleinement toute ln teclm'q tte na tu
ri ;'e dont nous vou lons vous rendre maUres. 

(,1 suivre). E. L.\G!En-BRUNO. 

Ad; Ferrière CUL TrVER L'ENERGIE 
Prix : Il francs. - Pour nos lecteurs : 5 fr. frnnco. 
Tous les camaradrs qui s'intéru1ent a notre rubrique naturiste doi

vent lire et répandre ce livre. 
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NOTES 
.Yolrr cnmarade /lu/Un. elu Sorti, nous 

c'crU quu /~ froid ptrsislanl clc la sa1son 
( l2• à - 15•) lui fait une obligation de 
mangt'r cie lemps en l~mps de la oi<lncle pour 
n•lrouurr un peu tic rlwleur ri r~~isfér au.t: 
inltmpl.ries. 

\'rorho réfute J'ci rtltt upiuion erronnêt·, 
rl•uilal dt' ltidllts habr'lrult$ (#~ C'arnil,oris· 
nif'. .~ 

t'homme e~l~ de por sa constitution or
gnnique, un mangeur de fruit~ ct de graines. 

L Ses sens sont ~urtout tl'fnctif ct gust~•-
1 If, ltn d<'ntition n'est pns trnnchnnte comme 
fl'llc d<'s hcJ·bivorcs ni nc~réc comme celle 
de.·~ c:nnivorcs, mais émoussé~.·. Le jeu de ses 
mflchoh·cs permet de conru~!«CI' t•t de t.-ilure•· 
Jc.•s nlimcnts. 

~. Son tube djgcstif mesure c.Jc: H ù 8 mè· 
trt.'"'· Il c~t intermêdiniro t•ntre le tube di
ll"tif des h<rbh·orcs (10 A IJ m.) ct eelui des 
enrnh·orcs (~ à 6 m.). 

3. Ln souplesse de sun corJ)~. la confor
rnntion de ~cs extrémités sunl faites pour 
,•nccrochcr aux ramure' de\ orbrc~ ct 1t y 
gt'impcr comme les nnthropuidc~ mangeurs 
de fruits. Les doigts ormé~ d'ongle~ lui pcl·
mcllcnt de fouiller ln LCI'I'U pour en exlra.i•·c 
les •·ucincs tendres. ·rout nuire ~\liment que 
lt·~ fruHs, les racines ct l e~ g••uincs est nu .. 
:lnotur~l à l'homme el po1• "lite nuisible. 

l>c~ cataclysmes nnturt:l\ CHll placé sans 
duuh• l'homme dans dt•) Cfmdition~ .n.norma
lc't de \'ÎC où il ~·est 'u t'(Hitrninl pro,·isoi
n·mcnl de ~·adapter à un milieu anormal en 
nutngeant de la \'iand<'. Pnr Ja 'uitc r~igno .. 
rance, la faiblesse de cnrn~l~rc. ch:$ causes 
rinoncièrc~ ont explique ct'ltt· !~~Un inancc d:: 
ln 'lundc." comme nourrit url' de l'homme 
~fnlhcuJ·cusemeot, la ''Înnth•, ul inacut nocif 
Jlllr excellence, s'est trou,~t· de~ acolytes de 

l,lu~ en plu:; funestes : nlcool. tnhnc, alc~t
nïdes, hel, chaleur des plnts cuhinés. etc ... 

l>h celte alliance néfn!.tt• cPinu•·tcUcnts Jlml 
t•onrornu.os aux bcsoh1s nornMux de l'hom
me commence dans l'orgnnlsmc violenté ct 
,.urmenê Ja désharmonic cir<"ula.toirc ct func~ 
lionnclle qui ,. manlrc•tc de fnron de plus 

''" tf.1~!i'·a~:e ~ta~frfs1t~~~~~)pl~~:b~9!~ue.ou 
~.)·mpt6mes, la frilo!.ité ou sensation de 
frisson$ glacé5-, qui n'est qu'une sensibilité 
c~trême aux températures bnsses, tient une 
lnrgc place. ~t éfat wrnctérbli<ruc d'bypo
thcrmlc cl d'hypotension c>L loin de consli-

:~·~ 1~rfl~~~~ler/'!/~'~;'â~:i,o':.~ll~~ltgJ:~• c'!~ 
précMé por. une euphorie du corps qui du-. 
re un CCI'lom lunps et que nous rcssenton!'l 
comme un bien-Gtre ; blen-~trc lout factice 
puhqu'll n'est que la c<>n•l-quence d'une fl:t
gellatlon pour :tinsl dire do 110' cellules 
nt>r\'t·u~es, glan~Jaire\ et musculaires, rr3-
gellalion exercée par la ptomn10e des vian
des (polson drastique) Il laquelle >'ajoutent 
!\C!'o nutrc~ toxines : 'cntol. midol. phénol, 
ne ide uric;~ue, cha-:eur intrinsèque ct celle <JUC 
uous y UJOulons p:tr ln culsso11. 

Faut-il njoutc.r que l'homme con5onnne la 
\'ittndc cuite 'll non crue ? Qu'il rcjète Jes 
r),. rt les parties cnrtilaglncuse~. alors que 
)(·~ c:nrnns:tiCI'S mangent ln vlnndc crue ct Ja 
d6\'nrt•nt mfnutieusement en !A totn lité, fnj .. 
snnt des moëiJcs osseuses Je ••ég11l d<' leurs 
J'Cp11~ 1 

l.n \'Jttndc mangée pnr l'homme du 20• 
:.i~c)(• c.-~t pl'épnré.e, c'est-à-dire cuite el ac .. 
rotnpngnC:c d'ingrédients de l<'gume!t qui di~
shuult:nt le mau\·.ais goût de ln cré01tine el 
nUc.\nue ln toxicité. Le labornh•ire nou~ ap
prc.·nd que ln viande dons lt'" corps des c.ur
nn,sicr~ prop_rement dih. "-llbit une- diges
lion plu' complète que dnn, Je corps humain. 
Tnndls c1uc tes pre.-:-t•-~rs tr:~n,r HIIH.'I1' l'alh~
minc de ln ,-iandc en n~i,!c urqu.• 1~ni-; '''1 
nnwnfnquc pour l'élimin'-'1" Ctnnmo df<'hct ; 
J'hununc, de pnr son nnntn .. phy~iologi, 
n':n·•·fvt• h d'fcctucr celte ~t·nn~t'nnhal w.1 •JUc 
jusqu':\ lu synthèse de l'nc!ch.• ul'iciHl', )WJÏ . ..;(HJ 

nolnh·c.•nwnt connu comme 'l'l'"' \'h'ulcnt. 
(A RUÙ1tC). 

PROPJlSSHUR J>. \ 110(;{1(). 

COURS d'ÉDUCATION NOUVELLE 
nu Collège Libre des Sciences Sociales. 
- 28, r·ue Serpente, Pat'is. (Elue!~ 
de quelques technicpcs). 

A 16 h. 30 : 
.Jeudi 25 janvier : i\llle Flayol, 

secrétaire du Groupe Français d'Edu
cation :'\ou,·eJJc : Le travail par rtrou
pcs. 

.Jeudi premier fénier : :\Jme 
Treillis, professeur à " La ~lai son !les 
Enfant~ de Si•,Tes » : I.e lraoail scirn
li{iltllr dans nne Ecole Nouvelle. 

.Jeudi 8 févrie r· : Mme Rou ha Id nt>, 
dircctl'irc de " La Petite Ecole de Cla
mart ,. : J:enseignenwn/ dr la géo
gmphir. 

.JI'adi 15 février : i\1. Doltrens, 
de l'Institut des Scien<'cs d<' I'Edu
<'alion de Genève : L'ensrignenunt de 
la lt•<'lu1c el de l'écriturr. 

IIISTOIHE UE LA CI\'ILISAT I ~J;\. 
La premit·re série dt• r:u·tcs pos

la ll's est totalement <'pui,{·t•. La tlt>u
xièmc 't'rie est parue (31 rat te,, ~on
Ire ;) fr., :i notre camarade G.\t:THIER, 
:\ Salterrl' (Loiret) C.-C. f/8.10 : Or-
1(ans). E le comprend, cnt··c uutres 
curies, la ,.(•rie des 12 mn·.;, st·trlptu
rcs tic la cp.l.hé.dr·:ll.e_ de 9!'lt"lrt·~- . '-
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Journaux et Revues 
ART ET OESS!l\ : x• •J>t'cial de la TC\'UC 

Die Zt:itgemn!'thr Srri(t • • ~dité par Jlcintze 
ct Blankcrlt. 

~on, cc: n'étnit pns encore uu Jh·rct de 
propnftnnde hillt'rieune romme on en répnud 
aujourd'hui à profu!\lon en Fra: nee. C était 
encore de l'hnnnNc travail d'a\'anl la fa ... 
meuse ré\'olution untionnle. 

Quelques urlldes ·t••nitnnt des dh·erscs 
eonc:cptaon!li dnn~ le.• dessin d'enfant accom · 
pngnent de~ a·rprnclta<."tions émou"nntcs de 
dessins Jihres, choisi~ p:u· ln Fédération ln
ternntionnlc p0u1· I'Ensciflncmcnl du Dessin 
cl des A1·ts npr>lltJUés h 1 industrie. 

Nous c!lsRytron'i de a·énlisea· nous-mèmcs 
des albums scmblnblo• montrant Jo puis
sance d.:s r~nll!intJons enfantines. )\otrc al 
hum : Ptlil puytwiJ est un premier effort 
dans cc ·t.·ns. ••• 

LI\'RES O'ETRg:\:\ES : L:o pluparl dt• 
re,·ucs d'édition <"On,ncrcnt de nombreuse~ 

r.ages illustrée~ aux livre~ d'étrennes dont 
a vente est cxtrnordinnirement producti\"1!' 

liais il n'y n nnturcllcrnent dans ees essais 
nucuoe- tcntRlÎ\'e critique. de sorte que lor~
qu'on veut consclllt.•r un camarade, on est 
possnblcmcnl gêné. 

Frnnce Dcrourct·Scrrct u publié dnns le 
N° de ln Révolution l>rolétnriennc une cour
tc série de lfvr~~ n I'Ccommonder (avec en 
tete nos édition•). Ct• choix mériterait cl'ètrc 
complété pnr ln collnhorntiou cie tous nos c:l
marndc:t de rnçon qur nous soyons en mc 
sure â l'avenh· cl'niJ<uilleJ· nos cnmarnclc"l.. ..... 

L'EDUCATIO:\ :\• 1 cl ~ : Le :-;• 1 con
tient le complo-rcudu du troisième Con"r~• 
International )Jonlt:~~nri. Ad. Ferrière l>&rle· 
rn sans doute duns ct:, colonnes. 

Dan' Il· ~ · :.!. J"crritre donne unl." êtude 
très fouill~c ~ur la 'ie et l'œu,·rc dl• :\1arin 
~(ontec;sori 

* 
ESPRIT \': du 1>rcmicr dêcembre 1933. -

lime .\ndrée Vlol!i, y publie ses Soles &ur 
/'Jndo--Ciu'ne Françaist. courageuses et émou· 
vantes. L'auteur avait nccomragné le Minis
tre des Colonies. ce qui ne 1" pa• emptcbé 

de \'Oir dl' 'c~ propres yeu.:<., de pénétrer dnn~ 
les pri,un\. de pnrcourir les villages nrra
m~s. 

• •• 
l.'lll ~11\ITh donnait rêcemmeot en mnn

chcttl· lu xuillutint françnise en lodo-Chlm.• 
ü cùt~ dl· lu :')n.u,·ngc h:acbe hitlériennt. &n 
lhnnl le:, nute" d'.\odrët• Viollis on pense in 
rnu,cll'mmcnt aux scènes de sa u,·n~cric dan~ 

~,·~!! ~~~1 ~~~l','i; l~·~i~!~ ~~ p~~~jl~~· o ~00:~ u !,~iotc:,~~,t11~; 
mabun l'l p1·,~tcstous co1ltr~ l'irnpé.l'iulJsmc 
l't':Ul\'11 ho , j ,·inlcmnu•nt l"<mdnmn~ llRr ,\, 
\'iHIIb. .. .... 

. AH F.\I..Z Cl..u Fuueillc:) bullt.•lin meahul'l 
de:\ iusl it uteurs luu1ncs parthnth dl' l'en 
~l'iJ.(Ill'llH.•nl du 1H'("ton. Hl fr. t>nr un). 
Ynnn Snhil'1". !t PJouri\"u, Ct.lté ... -cha-~ord. G.P. 
J:i:i-lfl. 1\cnnc•). 

ln t•((ort h.uulHf.' ct len:tre pour l'enst.'i· 
J(lll'mc.·nt d;~w~ ln langue maternelle. effort 
(lUi corr~!Oopnnd à nu~ conception~ pt'dugojti· 
(Jtlt..''• l t CIUt.• nnu' dc\·on~ encourager. Chnqut' 
numéru cft.· .tr Fa/: apporte de nou,·cnu:c or 
,:;:umcnh. Que pcn..,cz-,·ous pnr exemple cl~ 
cr~lc.• J))ointè tnuchnntc d'une institutrice : 

On m'n nppri, l'anl{lnis à l'E.~. et il ne 
mt sert j~unnis : un aurait mieux fait cil• 
m'OI)PI"t..•ndrf..' le breton, qui me mnnque t0\1-t 
le~ jmlh •· '} Suvcz·,·ous que h·s c.\tuclinub 
dc l 't'uh't.'I'Sit~ de lh.nnes petH·ent rlwi sil· le 
('hi nuh, l'•u·n.(·njcu, le persno, l'na·nhc. l'nn
IUUn!h· cm Jt· mn l J{tu:h~. anais pas lt• hrt'tou'! 
Snn•t-\'OUs qu'on punit l'élèn! crui ose -t't.•x· 
prim('l' tt l'ioc.·oh• dnns sa langue mntt.•ruellc.•. 
('1 <1u'nu lll'u d'inl'lrtruirc. l'école ne fnJI que 
d~truin• '! l.tt question dép:a:tM• d'nillt.•ur' dr 
ht.•oucf)\11) lt.• ('Ut.lre de l'Armorique ; t•'(',l l:1 
fUl':\tinn hrOiuute des minorités nuliunnh·' 
-tr Fal: ru C'omprh. ct on y !)ent lt.· nac.'mc 
,uurrlc prult:-t.urJcn ot internalionnl ctu\·n 
notn 1-:.'clurul~ur Prulrtarien. 

LIVI~ E S 

1 .. OHnille :LA PEDAGOGIE C:O;.ITEM
POI\,\INF.. SES BASES, sr;s ~IETHOOES, 
SON IIISTOJRE. Tome I : Pétfago!Jit t·.cp~
rhm'111alt•. f!oncl.cments pllysio-J'SIIt'lwtc~(li· 
qw'$ cft• I'EtlucaliOil. Préface du ))a· Lt•y, édl· 
lion Lnmcrlin, Bl'uxclles, pri.< 3;; fr·. belgt< . 

C.:c.unmc son litre l'indique il s'ngit là 
d'une somme, d'une sorte d'encyclopédie. 
destinée oux bibliothèques des Eèoles nor
males, donc éCI'JUrléc, souvent abrégée, com
prinJée, qui a malbeureusemcnt dans ln plu
pari de :tes chapitres. t·anure n.ustêrt.• d'un 
mnnurls p'us que d'un livre d'~tude prufund 
C:t JUIÏS~I111l. 

~lalgré ••• défauts nés de la de>linntlon 
spéciale de ce IÎ\'Te, nous devons rendre hom· 
mage ù ln documentation et à l'impnrtiolltê 
scientifique d'un ouvrnge qui est une mise nu 
~~il~l!. <-xrcllcntc s ur ln pédagogie conlempo· 
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Il est certain qu 'on ne peut, en 250 pngcs, 
que ré:.umer la. documeotntion conceruunt 
oc:. problèmes aussi Hl:.tes que l'hën!dilé, le 
dévcloppcmcul pby•iquc d'cufnulij, ln psy
chologtc de l'!.!ulnnt, tu mcsu.re de J'intelli
gence, 1 état mora.J, Jn me~ure de) nell\ lt~s 
morale~, dont l'étude pnrtJcutièrc nécessite
l'nit de~ ,-olumcs. Xos Jcctcut·s qui sont ini
tiés déjil ;, l'étude psycholoi.que ct péda
goraque liront a,·ec vrotil cc Ji,·rc qui sera 
pour eux comme unu sorte de réviston syo
~~~~j,~~r~~s cfi'orts d.ssémlués de tous les 

:\Jais nous pensons aussi nux futurs édu
cntcurs tjui uuront cc livre tntrc les mnins 
ct lllors nous fuisoos uue cl'lliquc importnn
tc : cc livre est un manuel ; chaque c.bap1tre 
est un condense de tout cc que J·uuteur (."()11-

nnlt :.tu· ln <Jucsuon. Des cllnpitt'Cs comme 
le langn.gc, lu pcw·, le jeu, Je sen liment m01·al 
etc ... , y :.uot trnités eu quelques pages. L cs
'enticl ,)' est presque tOUJours, mo j~ cet nl>ré
gé sc1·a jocompl·éhcnslblc cl morl pout· qui
cunqu~.· ua pas aJ>I)rolouth Jn (lue~uon. 
Alon., l'étudiant r-.:licndra des moh qui l'Ai
deront ;\ rèù1ger des de\·uirs scolniiCS : il 
n app•·cnd1·a pus à c:onna~tl·c l'âme de J'en
fant. <.:huse plus grn• e : 11 r.squc de se dé
goûter à jamais de la psychoJuf•e et de la 
pédagogie dont on lui nurn int 1gé d'nbord 
Jll cudcnturo. 

C'est toute la que•lion de méthode scolaire 
que nous posons lù. 

Combien Il serail préférable que l'éluditml, 
que le futur instituteur approfondit, d'aburd 
la connaissan..:e expérimentale de ces gro1nds 
probli:mes. L ensemble C>l trop vnste, dira
L-on : Mteux vaut o'cn connnlll'C qu'une 
partie à food, l'n,·oir éludaée uvee une 
curiosité sympathique que de promener une 
nttention supcrllciellc sur des pa~es cl des 
mots. Du ltHvaH J)Crsonnel, sér1cux, i>•·o
!ond, même s'il est, duns une ccrtnloe mesu
re spécialisé. 

C est qu:wd on n senti ln portée et l'in
téret •·h•ant de celle étude qu'on prend avec 
profil des li\'res comme celui-ci qui ne dc
vrn•enl pas èl,.c placés nu début de l'étude 
J>sychologique, mais à la fln. . 

Hélas ! malgré les auteurs souvent, ,·ich
mes eux au:..~i d'une déformation adulte, 
pnrfoh regrcllnble, le rêguc des leçons su
pcrllclcllcs, Je règne des mots n est pas en-
core fini. C. P. 

*** - C. Verlaine : PSYCHOLOGIE COMPA-
RI!:E Qu LA I'HYSIOLOGIE OU COMPORTE
~IEXT. \'ol. VI des Cahier1 de la Centrale 
du Pt•rsonnel enseJgnanl dt Belgique. (1& fr. 
belges). 

Voici un livre qui est exactement li l'op
posé du précédent : Un spécialiste y dévelop
pe les découvertes fnites dons sn spécinlité, 
élude profonde, originale, qui vous enrichit 
qui vous éduque. qui aigui•c la soif de lire 
encore, de conoailrc, d'expérimenter. 

L'intelligence, Pti.lnc, qu cst·cc '/ Les mn ni· 
Icslalions en sont-e les coanme on l'a ensei
gné longtemps, part-iculières li l'homme qu'el-~ 
fes élè\ enl uu-dessu~ de 1 nnimal. Mnis cf.• lui
ci ne serait-il pns lui nussJ Intelligent ; n'nu
nil-il pas une pensée née d un jugement sen
sible, comme qni dirait une Ame ? Les 

c•·oynnts se contentent d'aCOrmer lo contrnl
rl': Jcs hommes de ~cie nee netuels ne s'ar
rHcnt devant nucuo A-p.riorismc, ne sc ren
dant CJU'à l"(widcucc de l'expérimentaUon. 

• L'iutcllig~:ncc est la. faculté qui permet 
à J'homme de se constituer des id~es ob•
lruilt·s t>l g~nérales f.lt de les ulilisc•• à édi!lcr 
des jugcmcrti$ d tics raiso11nemenls. Mais le 
ntisonnl'menl n•est 50mrne toute qu une opé
r.ttion de la mémoire nssoc.::intive qui imagi ... 
ne, nun plu~ dtlllS le domnine dcto percep
tions ct des hnuges, muis dlins celui des ju
gement>. 

Et le jugement n'e<t lui·m~me ni plus ni 
moins qu'un processus d'ussocintion, C(UÎ 
t~urnparc ou sépare des idées proprement di
tes. Cc qu'il y n doue d'oril(lnnl dnns l'intel
ligence. cc n·cst pas l'nctivHé qui ln consti
tue, muls uuicrucmcut les mntérinux sur les
quels elle s'exerce : lts idt'es abslrailts el 
gl!nhaln ; cl si nalmeol celles-ci diffèrent 
t•sscnli<"llcmcut des perceptions ct etes irnn
ucs. c·c!\l nvnnt tout le pouvoir qui les crée, 
ln faculté d'abstraire tl tic ginéralisu.• 

Or. Verlaine démontre expérimentalement. 
JlOI' de minutieuses ol patientes observations 
<Ur le< abeilles et les jln~pcs. onlnmmcnt, 
c1ue te~ nnimnux pO~!tèdcnt cc pouvoir d'abs
traction el de g6nérnllsnlion. 

L'auteur s'applique notamment à mettre 
nu point scientifiquement ln quesion de l'In
stinct. Deux conreptions maîtresses divi
sent aujourd'hui les penseurs 1\Ul<CJUclles tou
tes les nul-res peuvent l1trc rnttach~cs : l'nu
lnmnllsme p>ychologlque des spiritualistes 
néo-thomiste•, qui remonte à St-Thomns 
d'Aquin, ct ù laquelle sc J'llllnchc .r.-11. f'n
hre - ct l'nutomntbune pur de Descartes, 
modifié par les cooceplions trnndormisles 
etes néo-cartésiens. 

Or, Verlaine démolit CXi>érimentnlcmcnt 
ces conceptions : il démontre, par l'ex-périen
ce toujour;,, qu il e•t raux de dire : j'nr 
instinct, l'oiscnu suit construire son nid, 'n
bcillc bo\tir sc• alvéoles. Pour eux, cornmc 
pour nous, Il y a !Atnnncmcnt, cxpérimen
tntion, mémulrc, abstraction, générnlisntion, 
Intelligence. Cc n'est pas pnr pur instinct 
tine J'insecte rc\'icnt h son nid mais bien pnr 
une op~·ratioo complexe en tous poinls scm
b nblc h celle qui nous fait retrou•er notre 
dC-mCUI'O. 

El qu'ou ne croie pns que tout est pcrfec· 
lion dans l'instinct. • L'utilité, la finalité du 
moindre geste, illusion quo tout cela 1 I.e 
pino Jll'éétabli qui sc réalise nécessnil·emcnt 
prophétie a posteriori. Et la force interne 
mystérieuse, J>nressc de l'esprit habitué Il sc 
contenter d'nxiomes ()U de préju~rés ... Ln rn
tttlité du suec~s est l'exception. " 

L'instinct, c'est l'acceptation béate des 
croynnces et des préjugés qui suppriment Je 
doute et jusqu'nu besoin de penser, rui
nent ln ••olontc!, étouffent l'nmour-proprc et 
5atisfont P!\me pleincn1ent, d"une médiocrité 
UlngniOquc. -. 

Est-co-à-dire qu'il n'y nil aucune différen
ce entre l'animal et l'homme ? Que non pos : 
~lnis cc sera davantage une différence dnns 
le milleu soclnl qu'n su sc créer· l'homme 
que dnns ·~ nature ou Je degré de l'inlalli
Jtcnce. 
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En psychologie comme en pédagogie, toul 
l'este à faire : pru·tir de la baset de l'expéri
mentation honnête ct sQre pOUl' sc. débaT
rnSSèl' de tout le verbiage scolnstiquc qui, 
JJCndant des siècles n I'Cmplacé la science. 
Vc1·1:•inc. p:w cc· pel it liv1·c, pose un jalon 
inlêrcssanl qui méoritm·ail d'être utilise! pour 
les études ultérieures des psychologues et 
des pédagogues. 

C. F. 

*** 
- H. Gaeblinger : SAUVEZ VOTRE IN

'l'ES'J'IX. - (Conseils aux Constipés).- PJ·é
face du Dr Victor P"uchcl. - Edition Oli
vcn, Pn1·is. - Prix : 10 frnncs. 

Pour un cnrnivol'c qui, nnturcUeme:nt, 
souffre de constipation, ct qui voud1·ait s'en 
guêrir snns bouleverser son régime, il y tt 

d 'excellents consclls dans cc livre : néces
sité: de modifier le Jnodc de ,·ic, J'alimenta· 
tion, de prendre des habitudes rêgulière:t 
pour Pévncuntion, lntilemcot médiciD:tl de J:, 
con.stipntion : J'C:mèdcs, lnvcmcnts, massa· 
gcs. hydt·othéJ•apic, etc ... 

Il est u11 déroul chronique claus la méde
cine actuelle - et ce Jivt·e n'en est point 
exempt - : ctest de ne jama1s chercher .;\\'Cc 
une complète dtchion les ca uses véritables 
de la mal~dic. On admet ln maladie cl on 
sc propose de ln soignel', alOI'S qu'il fau
drait la prévenir et ln guérit·. 

Or, les constipés doh•ent snvoi1· que seul le 
lrnilemcnt ct le mode de vic naturistes les 
dél>nrrasseronl J'adicalemcnt et définitive
ment du mnl dont ils souffrent : suppl·cs
sion complète de ]a vinndc nnlul·c1Jem enl. 
cxe•·cice, aération~ ma1·chc - désinlox ica · 
tion accentuée par sudation si possible, en 
tous ens par bnios de troncs cl friction -
orientation cusu1lc. vers une alimentation 
exclusivement fruital'ic.nne, idéale pOUl' les 
intestins. 

Les insUtuteu•·s sc doivent de cormuitre 
ct de pratiquer cette nu!dication toujours er
ricace, non seuJcmenl pour eux, mais aussi 
pour J'exemple qu'ils donneront nux parents 
et pour les set'\•icc:s qu'ils sont susceptibles 
de rendJ•e nux enFants dont l'nlimcntalion 
défectueuse est, Hvec le taudis, un des Fac
teurs essentiels des dérjcicnccs qui entra
vent dangereusement nos erforts. 

*** 
VERCfl':GETOT\IX, épopée lyrique en 4 ac

tes pao· E. Clémcnlcl ct S.-H. l.ouwycl<. (tl u 
Mé;.,estrel, 2 bis. rue Vh·iennc, t>nris 11). -
Ce n,cst pus de l'histoire. C'est placé sous l'bt
vocation de Paul Doumer, des PatL'ies celti
ques. et de Jennnc-d"A•·c. C'est un petit hou ... 
quin t1·ès nationaliste cl d'un intérêt médio
cre. PrécisOns en passant que le terme de 
Patrie est prématuré pom· cette époque, ct 
que les Gnulois ne sont pJlS nos ancêtres : il s 
n'ont fait qu'envnh il' le pnys el sc mêler· nux 
peuples inconnus du néO'l ithique. 

1\. G. 

- Edouard Kral<oursld : Plotin el le pa
yanisme religieux. -(les mn tt res de ln pen ... 
sée religieuse. - Dcnoël et Steele, éditeurs). 

- Plotin (205-270) vécut à Alexandrie ville 
cu•·ieusc où sc reu<·ontJ'rtient les influences 
égyphcnue, gt•ecque et OJ'ÎCDtnle, J>UÎS à llO• 
wc, alot·s cnpilalc du monde. L nucur étudie 
consciencieusement le milieu {seulement nu 
point de vuc odéaliste), l'évolution des idées, 
Platon et Aristote, Plotin el ses successeurs. 
JI jnsislc sua· les rcssemblnnccs ct les diffé
rences entre le nC:o-platooisme de Plotin et 
le chrisltanismc, tùo~;s en pleine montée. 

Malheu•·cuscmcut cette lutte entre le pn .. 
g~tnismc cl la uouveJJè religion reste aussi 
sur le seul plan des idêc:,.. 11 ne m'u pas sem
blé I'OlU!OJltrer une (Ois au COUI'S des 300 pa• 
ges, les mots •• cscbve •• ou •• cscla\'agc •• , si 
carnctérisliques cepe:nd:uat de la société an .. 
tique. En résumé, Ou\•rnge qui snUsfc1·n les 
philosophes, les idéalistes, nuds non les nu\ .. 
1éJ·ü'llistes. 

!\. G. 

COXTES POUR ~ms AMIS, par Pierre Pou
tics. - " Stella u, édilcu•·, \'alcucc. 

Il existe dans chaque art·oud isscmcnl des 
petits journ:wx hchdomadnircs, :wx noms 
aussi vnl'i6s qu"impré\'US ct dont Jn seule 
•·niso11 d'èh·c sont les innombrables polémi .. 
}f~~~é~u•ns entretiennent toul le long de 

Un des spectacles quj m'a toujours intéres
sé, est de \'Oir chaque dimnuche :tprès ln 
messe, des braves pnysnus achcte1· uhcz le 
marchand de journtHIX, un spécimen de chu
que joumal que cc dcmier a cu dépôt. 

ncntrés chez eux, au coin du feu, ils 
commcnccnlleUJ• lectUJ·c. Ils lisent tout, cou
scicncieuscmcnl de IH première :\ ln dernière 
Jigne : le " leader " résumant ln situation 

v:lli;Îal:~er~C d!0 r:.:~~~~ÎJ~Ci J~S Cl~·~~~~m=~' ~~~ 
me, si le journal se pique de littérature, les 
vers ct les contes qu'il 1>uhlic chaque se
nwlne. 

L'autcu1· de c;cs ' 'crs OLt de ces contes, aus
si rutiles que naïfs, est lui-même uu véri
t;tblc poème. Il jouit a u chef-Heu d'une ccr
trtine populal'ilé. Il a publié quelques vo
lumes de vers, une troupe d'ncteurs amn
tcm•s pr<!sentc chaque hiver une pièce de lui. 
Enfm il est des " Gens de Lett•·es n. Et no .. 
trc autem· sc contente de cette modeste gloi
re à déraut d'une autre. 

.Je pcnsu is 1\ tout cela en Jisant le Hvrc 
de ;\1. Pierre Pontiès, dont les contes se .. 
raient absol'bés par les braves paysans entre 
une réclame <le " l'Aspro • et Je eompte
•·cndu du 1 ribunnl t•orrcctionncl. 

Ces contes écrits nvec !)rétention n'ont au .. 
cun intérêt. n faut cependant féliciter l'au
Leu•· de la façon donl il les présente. Les 
pt•emiers des histoiJ·es l)lar.seilinjses, ni men .. 
Jeures ni pil·cs que les ll'lilliet·s de sembln
blcs qui ch·culent, n'annoncent 'pns les der
niers consacrés A Dieu et surtout à ses re
présentants sur terre. l.'npp:\l est bon. Celui 
qui fcuillotlc les premières pages, achète le 

l
li"re pour se distraire ... et il est dupé ... 

Marcel FAUTnAD. 
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EN ANGLETERRE, par Marion GUùert. -
Fa.squclle, éditcu1·. 

Le livr·c de Mrne ~!arion GilbeJ'l est cou
sacré à deux grandes réalis~-ttions fén'linincs 
anglaises : les collèges ct les clubs. 

Ce Hvte est plu s un Il guide ,, qu'un re
portage. 
,\lmc Marion Gilbert a visité les collèges 
aux vacances. 1./étémeut essentiel étnut ab .. 
sent, l'auteur s'est tenu il un rapide histo~ 
rique et prûsentntion des llJ'incipnux collè
ges féminins anglais. Son enquete menée 
principalement auprès de directraces ou de 
professeurs, manque de vie : ce qui est un 
grave défaut pour Ul) reportage. Ce dêfnut 
va d'Ailleurs en s'accentuant qunnd J'nuteul· 
arrive aux clubs. Mme Mn,rion Gilbert a vou
lu nous présenter la plus gt·andc variété pos .. 
siblc de clubs féminins anglais. Mais chaque 
prûsentetlon est faite sur· le même clicl•é : 
description de l'établissement, droits d'en
trée ct de séjour, nombre de membres, etc ... 
Une telle énumération devient vite fntiguan
tc. 

Cependant le livre de Mme Marion Gilbert 
a un mérite : il présente nec fidélité l'élé· 
rncnl féminin d'un des puys les plus con
servateurs du monde. Et le lecteut· est nus
sitôt amené à faire une comparaison avec 
J*œuvre accomplie par le pays le plus so
cial du monde : I'U.R .. S.S. 

D'un <.ôté nous trouvons un pays recher
chant surtout et dans lous les domaines à 
façonner une élite. Cette élite sera fournie 
par ln classe dirigeante et par ln classe bour
geoise riche. CoOl de pension élevé, mini
mum de places, pas de bout·ses, seront uu 
des plus snrs moyens de sélection. Les bour
ses, quand il y en n, sont décernées à PClè
vc la plus 1uérit.antc au point de vue t'rn
vail, mGme si elle est •·iche. Bénéficièrcs de 
moyens d'instruction très bien conçus, )cs 
élè,,es sorties de la bourgeoisie, seront les 
fidèles serdtcurs d'une classe à laquelle elles 
doivent tout. 

Dans J'U.R.S.S., l'instruction, même supé
rieure, est donnée largement à tous. 

Pour les clubs la notion de classe est en
core plus grande. Mme ·Marion Gilbert nt 
parle pas de clubs pour le peuple. Le club 
a avant tout pour but de délivrer la femme 
de bien des soucis matériels : repas, loge .. 
ment lout en lui procuranL des distractions. 
L'ouvdère goûterait, sa journée finie, Jes 
avantages que pourrait lui procurer un 

club m~mc modeste. Malheureusement, les 
droits d'entrée et le prix de ln pension ne 

~~~! rensm~?:; ;gu~fd":esé~~~r;~~oË;~j;\ :.::: 
ployées issues de la bourgeoisie peuvent 
trouver nceès dans certains clubs. Quant aux 
clubs à but •ocial ou charitable, ils prati
quent une qualité qui est un moyen de don
ner une toute petite part de cc qui en réa
lité est uu droit pour tout 'être humain : Je 
droit de vivre. 

Que nous sommes loin des clubs de l'U.R. 
S.S. oil l'ouvrière. sa journée (iule, est dé
barrassée des mille petites peines qui as
saillent l'ouvrière anglaise. 

C'est à celle·ci que Mme Marion Gilbert 
devrait consacrer son prochain J'eportnge. 

Mn1·cel FAUTRAD. 

ALMANACH HACHETTE 1934. - Se vend 
en deux éditions : n) Edition simple, btoché, 
5 fr. ; relié, G fr. 75. - b) Edition conlplète, 
cnrhmné, 9 francs. 

Comme Jes volurues des années précéden .. 
tes, l'Almttnnch Hachette sc présente sous la. 
mëmc formule, R\'CC 400 1>agcs de texte serré 
abondamment iJlustrê. l .... es enfants le coosul
tcrout :avec plnisir et profit et y puiseront 
une foule de l'enseignements pl'écicux : peut
être dépO$é dans la Bibliothèque de Tra
' 'ail sous sn forme reliée, ou bien découpé 
pour pl'épru·ntion de riches document:tircs. 

Pour ces divers usages, un défaut cepen
dant, assez grn,·c à ln \'éa·Hl! : Le Hvre est 
imp1·imé co Cll.l"âélère minuscule, peu lisi
ble ct peu l•ygiénique. 

1-IOVVF.:LLES ETRENNES NEUCHATELOY
SES l'OUR 1933, 1 vol. - Libr·ai1·ic Rey
mond, à NcucllùlcJ. 

Contient un chapitre intéressant sur la vic 
d'un maitre d 'école de campagne vers 1700: 
in~tiluteur, tni1Jcur, faiseur de bas, paysan. 
faucheur, batteur en grange, vigneron et mê
me gardc·charnpètre, la syntaxe, le style, 
l'orlhotwnphe ::,ont le dernicJ• de ses soucis. 
Il est vraj qu'on n'attachait pas encore en 
ce temps-là., à l'orthographe notamment, 
l'importanc qu'on :ui donne aujourd'hui ct 
une certaine liberté régnait cnco•·e dnns ce 
domaine. 

*·** 
CAIHERS DU CONTilE-ENSE!GNEMENT : 

N° 9. - Les manuels d'Histoire ct la guerre 
impérialiste : Critique serr·ée et complète 
des manuels d'histo ire existant et de leur 
maltaisnn('e. ~ou s nous permettons de Je 
compléter par cette mise nu point que nous 
nvons déjà faite : l'Histoire est f"" excel
lence le domaiue du '·erbiagc, de 'enseigne
ment dogmatique, du par cœur. Mème révo
lutionnaire, iJ rjsqtterait de rester nntipé
dngogiquc s'il n'était dispensé que pnr des 
manuels encyclopédiques. Mais dans nos 
pays, le mnnuel d'Histoire ne peut, au su1·
plus, qu'être réactionnaire et contre-révolu
~ ionnntre. 

Nous n,·oos houvé une solution il ce déli
cat problème pédugogique : ln suppression 
du manuel et sou remplacement por notre 
chronologie mobile d'Htsloire de France que 
tous nos camarades sc doivent d'expérimen
ter dans leur classe. 

N° 13 : Les organisations d'enfants. - 1. 
Patronnees, scoutisme. Excellente étude el 
tr~s complète aussi. Doit èlre lue par tous 
les instituteurs. 

Cette collection des Cahiers du Contre-En
seignement témoigne d'un effort excessive
ment honnête de rechercher 1n vél'ité ct de 
dénoncer le bourrage de crânes notipédngo
g-ique. Nous le recommandons ebnudement. 
);abonnement d'on nn : 10 fr. : C.D.I .. )>. 132, 
Fg St-Denis, Paris. 
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-Jean le Sau"ngc : LES TUEURS D'A~IES 
(Editions Baudinièrc) 10 francs. 

L'éditeur tl refusé de nous adresser ce li
\'re t'O scr,•icc de J)f('~!'C et nou~ l'A\'OUS ache
té pour \'OUS é\'itcr de dépenser 10 fr. pour 
une mnu,•nb action. 

Certes des citoyen• des pères do famille 
ont Jc, d•·oit ct m~mc le de,·oir de suil'rc ct 
de critiquer l'nction pcldngogi<ruc de leurs 
in~titulcurs. Mnis lit pas plus qu'nillcurs 
nou~ ne saurion~ nccrptcr le mensonge cl le 
porli·pris. Or, ce Jh·rc est, à cc point de 
\"UC:. nu-dessoas de tout. 

\"ous connaissez tous ln prose de Jean le 
Mée, qui m'a tout l'oir d'être cc .Jcnn le 
Stutvngc. 11 recueille dnns les journnux réac .. 
tionnnjrcs toutes lcs saletés conts·c Jus ins
tituteurs. Il met ccln bout à bout snns rien 
vérifier, sans rien contrôler, en lui donnant 
un air de littérature qui fait a\"nlt'r tc scan
dole forcé. 

J:nrrnire Frcinrt y Uent nnturellement 
une htrge plncc : un r:unnssis de tout cc que 
ln r·t:nction a ~rrit ~nns aucun cssnl d'esp1·1t 
crilh1ue. lJ n'est pns m~mc venu h Pidéc dt 
cc " Jeon le ... " d~ !oie procurer un numéro 
de l.a Ger/Je ou de Jo:nfanlines. Et rmur don
ner un Cl<tmplairc patent de ln fn~on dont 
nou' cnrMmpon!J ln jeunesse. il rcproljuit 
inl(~nucrnent ce pnssnge émou\'nnt de • Chô
mngc • . si trngiquemcnl d'nctunlll<'. 

Non, toul cc qnc vous trouveriC't. tl;tns cc 
1 ivre, vous avez cu l'occasion de Jo 1 h·c ella ... 
que rois que 'ous donnez cinq •ous il un 
JOUrnnt ré3ctionnn.ire. :\Jajs nntureJicment, 
cela $C couvre mninttnn.nt du dr.npcn.u na.tio
nnl... L'offensive nntiou\·rière ct nntihumai
nc e•t ndmirnhlctnent orchestrée ... 

C. F. 

"'** 
- E. Piccard : ll~!VERS!TE ROl'GE (épi

sodro de la grnndc tragédie rus.c). 1 vol. 
Edition, \"ictor Attinger. 

F.. Piccard. proft,stur en l".R.S.S. ,iusqu'en 
1925. ~st eontr ... -r~wllul ionnu ire. ct rcl:'l Jnois
S<' supooser d'avnne~ Je contenu d~ cc livre 
plein de mesquincri{'S ct de rnneuncs. 
~nus c.·royions truuvcr Jh nuclquc~ nper(u~ va
ste oriJ{innux sur le~ efforts de rcttc Cni
versit~ roucre. Ce ne '\ont ouc unnottncres : 
p•tile• histoire• pcr•nnnclles de lo~•m~nt. de 
oourrHure. d'ocruontinns n"tc lc.'"trtue1les 
t'nutNtr tente rie donner de l'l'nÏ\·ersitë rus
SC une opinion d~f:wornhle. Mn ;s nu fait. 
olt s'ngit·il exactement de 1'UnivcrsHé ? 

Ccln oe signifie pninl d'ailleurs que Pau· 
teur nit menti -.:ricmment : durnnl les an
ftt"'ts terribles de la llé\·olution, c-t nuinur
d'hlli tncore los etudiants ont été parfois 
dnn~ des situntion~ tr1u!ioucs. ()n'il y ait 
dt's rnihlesses, tiC'~ iniustices. qui pourrait 
le nier. Mais Quironnuc ne voit. 1w met en 
lnmi~'rc.• nue Jïndlvhtuel. l'n,..cidcntel. pour 
néctli•!er ht l!r:truh• rnr••c t'On!llt rurl :q• d'un 
peunlc. ne peut fnirc autune œuvre f'ttu5se. 
pttil~ venc!efll"~,.e d'une /LtT'P ,..,,; n'n point su 
être Il ln hauteur des situation•. 

C. F. 

*** 

lA REPETITION. par Soren l<icrkegaad, 
t•·nduit du danois pnr M. P.-fi. Tlsscau. -
F•'lix Alcon, éditeur. 

(}Introduction de M. P.-H. Tlsscau pré
sente A mon avi!C plus d'intérét que Je livre 
d• Soren Kierkcgoord. 

Etrange figure que ceUe de cet nuteur. 
loua· à tour mornlistc, psychologue, philoso
phe, r>oète, pnmr>hhllnire, do vnlcur. Ame 
ll·oul>léc, sans cc.\ssc à ln poursuite de la vé .. 
rit~. il meurt .\ -12 nns l1 Phôpittf', après avoh· 
~tc.t l'objet des •·nilleries de ses contcmJ>O· 
rains. laissant une œu\TC d'une importance 
intrrnalionale. Celle œu,·re eut, rapporte )1. 
P.-H. Tissea.u, une influence trè~ grnnde sur 
ccrtnins écriVJ'Iins rrnnçnis. C'est une œuvre 
difricilc à lire ct h comprcnclrc, ntossi elle ne 
peut toucher le peuple. 

• l.n Répétition ·• est le pivot de celte 
œuvre. 

On y '·oit un jeune homme (Soreo Kicr
knnrct> qui a.imnnt une jeun~.'! fille mais 
cridgunnt de ne Jltt, la rendre heureuse, fait 
tout son possible..• I)Our la d~tnch~r de lui. 

.J'l·mprut\te à ~1. P.-11. ThsNIU les lrois 
couclusions ouxcJucllc aboutit Pnuteur : 

1. I.e but estMtlcicn est conduit ù déscs· 
pércr et à l'extrt'me, il n'a d"nutre issu~ 
qut• ln mort. En c(fct. la liberté r.:•ide dans 
le plaisir. que rnuteur considère dnns ses 
fot•mcs >upérlcure<. Ln rér>étitlon csthéli-

d~~~ 8/of~1io c.~!ôll~t~Néil:,1:'a~~~5Ji~t~ugu~!j~~~~~ 
sllt'. 0•·, il n•y n pns de rêpétitlon de cc 
genre. 

2. Ln liberté r~"iidc dans une sn~te5se faite 
de mesure et d~ btm sens dan~ la pratique 
de ln mor3le cournnte. Cette morale suent 
pour résoudre le• problème< ordinnircs de ln 
vic. mnis il est des ca5 où elle ~·nvère tota
lement impui<snnte, où il est même absolu
ment hnpossiblc de discerner une règle de 
concluite Le mornlistc est conduil au dé-
5C:-.pnir et à ln 1nort. 

3. !.cs dcu~ 'tadc• précédent. épuisent 1~ 
réel scnfitble et intellectuel. ~i tc mouve
mc.mt reprend nu point d'arrêt du ~tnde mo· 
rnl, ce sera dnn:-. un domaine tout nouveau, 
c~lui de l'infini. rlu '' prodis:ticux ''• du reli
git'tl~. Gcttc reprise de mouvement ne snu
rnit :-.'effectuer fJn'cn vertu de l'absurde. en 
dehor~ de tout principe rationnel. La tépé
litinn est pos40ible. et c11e a un ~en~, un seul 
\'r=--i. le '(ens rci;J(ieux ... 

~t. P.-H. Ti,-.:t'nu note dnns ~nn introduc
tion que ]a dernièr(\ pnrtie de ln vic de So
rt~n J\itrltC$t:lnrd fut su rtout remplie pnr 
d<'U~ polémiOU(''\ nuxquellcs Pnutcm· dn
noi' apporta toute <n rouguc. toute sn puis
sn nee. 

l.n pr~miërc tut lieu contre unr feuille 
~ntiriouc • l.e Cnrsaire qui entretenait le 
Jnb~er·aller. ln cl~mornli~alion qui sé,·iss,ait 
nlnrs nu Dnnema1'k. 

l.:t scroonrle c~t clil·i)o!'ëc contre l'~scli~e Kier
)r(•q:n:nd rédictcn une feuille : ., T.'instant ,.. 
dnn< lnouellc il nt lnqua la roli~'on cho·ê
ticnnr. pas~~e rt ur(o,cntt sou~ tottl<'' ~es for· 
mt''· le t'hr->stinni"mc 'ans Chrit;t du clerJté. 

I.e, neuf num~ro~ de • l.'ln"ilnnt • sont. 
dit M. P.-H. 'fi .. •nu. les Pro,·incinlcs du 19• 
siècle. C'est le proch impitoyable de la tar-



tufrcrle de tous les temps fnlt pnr un an
goissé. 

Celle œuvre prit les dernlèru forces de 
1\lerkegaod, qui mourut refusnut le secours 
d'un pr~tre. Elle do il r,résentcr un intérêt 
humnln supérieur ù cc ui de " La répéti
tion ~. M. P.-ri. Tiscsnu nous on doit, si cc 
n'er;t pns trop lui dcmnnder, ln traduectiou. 

Marcel FAUTRAO. 

Livres pour Enfants 
et Manuels Scolaires 

FRANCE ET CIVILISATION (Llibllothèque 
d'Education, 9 fr. 50), pnr g, Bonne (ancien 
in~Uiutcur, ancien inspcctou•· Jll'lmairc, ins
pt•cteul· d'Académie). 

Nous rn•ons là un • J>Ctit cours d'histoire • · 
Le titre indique é\·idemmcnt une tendance 
nouvt.•llc qui faH Ja pince JlOur )'ë,·olulion 
des condiitons matérielles ct morales. Jus
qu•ll pré:;eot nous 4\'0n\ n.~si~té dans les 
pages de nos manuels d'histoire à un grou
pt•mt.•nt de fnits el d•idées :tulour d'un sur
humme. L'encombrement d'un Louis xn· se 
mcsurnit en chnpitres ; celui de Gutenberg 
ou de Pasteur était une question de parogra-

l,hc : celui du paysan nnonymc ct innom· 
H'Hhlc t•clcvuit it peine du douhlc décimèlt'C. 

Frnncc ct c.h•ilisntion donne jOUI' {\ ln gran· 
de loi de solidarité qui lie le sort des l•um
blcs il eclui des superbe<. ~lieux encore. 
l'auteur travaille a,~cc Je srnthnenl qu'il n'y 
a plus de questions locales ct CJUC le coup 
de conon tirè à ShanJini s'cnl<•nd en Europe. 
Enfin, l'ouvrage de E. Bonne consnc:re une 
méthode <lUi, pour n"Etrc pns nb•olument 
neuve C:!'tsaie de sc mettre ù ln mode : c~est 
ln syntb~sc. 

I)ourlnnt, on peut regretter crue ln de quo· 
tidienne, terre-à-terre f>OUr nln:si dire, ne 
soit pns assez au large dnns l'Cl ouvJ·nge~Com
rnc l'n.•·chilccture est condcns(:c cht·onologi .. 
Cillement en quelques pages, nvce des com
m~ntnircs comparatifs, nous nitnel'ions voir 
des plnncl1cs pour le vêtement, l'habitation, 
le~ \"oyages. (En fin de volumt'. ces ques· 
lions sont cUlcurées seulement) ... ~ous :;ou
hnitcrioos des paragraphe!~ \pécinux pour 
l'alimentation, le machinhme ct ses con
séquences pour le monde ounier : grapbi
que5 comparant les salaires el le coO.t de la 
vic, nolssa.nce des syndicats, du clroit de 
gr~ve. etc ... L'esprit du livre • est à la fois 
équituble. comprébonsif cl prudent •. En 
résume!, malgré tout ce qui n été omis sciem
ment ou non : effort originol CJni use du trait 
d'union entre les faits ct les Idées, ct tJ·ès 
judicieux dans l'énorme fatras de J'histoire 
de France, le tout accompagné dM lectures 
dont le style dépouille toute cmphnsc ct qui 
constituent des documents utiles ct attra
yants. I.e soud de répondre au prugrnmmc 
du C.E.P. Impose à cc mal\uel des \·ices de 
forme, mais une pince peut lut être faite 
dons notre Bibliothèque de Travail scolaire. 

M. LALLEMAXD. 

NATICCHIA, pnr T. Manzella. - Editions 
Bourrtlicr et Cie. 79, rue de Vaugirard. Pa
ris. - C'est ln vie romancée d'un enfant 
prodige tnusieien. 

l.n rénlité fuse parfois en trnils incisif.: 
mtti:J l'n.•tlficc ln voile v1tc. Des éclnirs de 
vêJ•llé duns l'analyse du personnage ; quoi 
que ce gnmio rnisouue trop souvent comme 
un homme : il ne parle parfois que par pro
verbec;, Une ébauche de pe:rsonnnge en som
me. 

La Con\"Cmlion sévit dans l'encbalucmenl 
des (ovénemcnts, dans Jes circonstance~ : 
ainsi en est-il de cette pro,·idcnliellc famille 
des Bicliccff. 

Ce livre pourra faire rè,·er rtw.·lqucs-unes 
de no~» petites élèves scnsible!t ~nt1·c douze 
cl <JUil lOI"ZC :lUS. 

A. 

" JOJJ;S D'ENFANTS • par J. Combicr 
(nit suite h • Jlené et Maria •. 

C'c!otl A ln fois un livre de ll'4.'turc et un 
li\"re de françois. 

On )" retrouve le même souel dominant 
que tluns le précédent : une ordonnant>e mt:
thodi!IUC des >ujcts qui dohent Intéresser 
l'enfant. Toul y défile, en dë•ordre. L'nu
leur tout 1\ son idée, semble pnrfois bien 
loin des eornnts. Ces llistoircs mnnquent de 
traits 'ivnuts, malgré les promesses de quel
ques Uh·cs heureux. 

Ln présentation esl bonne. Uonucoup d'i
niUutlvc est luisséc aux mn!tres dons le 
choix des exercices. 

A. 

• IIEXE ET ~{ARIA • , pnr Combler. ins
pecteur primaire, et ~Jme 1\ennudin, directri
ce d ·Ecole maternelle. 

~léthodo directe de lecture (Editions Bour
relier ct Cio), 76, rue de Ynugirard. Puris-6•. 

Les dcu" lh·rcts réunis en un seul : 5 r. 50. 
Cctt~ ml•thodc. tout en rcconnnbsont l'in

térH de l'acquisition globule clcs mots, 
n'Nt sncrific par moins 11 h ln sngc gl·adn
tion " de l'or·.h-e syllabique. 

l..c~ textes sont csscnticllcmcnl composés 
en vue d'une étude de lettre 011 de son. Cc 
n'ct;l certes pas le b3, be, hi, ho, bu, hermé
tique ct berceur ; mais cc n'e~l pa:-, l'llcorc 
1~ pn.-ngc nnturel du langage pnrlé au Inn
gage écr1t ou imprimé. Il ~st Impossible de 
présenter celui·ci dans un ll'"rcl. Au'\si. l'in
tention louable d' obtenir dès le début une 
lecture ~:cpressivc • ne pcut~elle 3C réaliser 
qu'a.pr~s foree explication, excrcJct$ de lan
g,.gc et ~urtout d'imitation L. 

Cnr le> le:<lcs demeurent artificiels. Ce 
sont pou1• ln plupart des petits l"uisol)ne
mcnts ... cl'ndullcs : • Si fanfnn (l'hnc). bute 
Jlen~ fern Jlnlntras • · Ce • si ., rnisounc.ur ; 
mnis fnites·lui donc faire une bonne eabriO· 
le à Rrn(•, T..cs gosses n'attendent que cc-ln ! 

l.'intér~t est aléatoire : • Ju"le :1 une pe-
tite l~tt brune ou • .Julie n'c~l pBs vn·c 
comme )lnrin ; eUe est molle •. 

Trop de personnages. Il 11urait fnllu mé
nager quelques suites. 

L'artifice éclate Il oos yeux d'uutnnt plus 
que 11011s sommes habitués À la fralcheur 
spontnn"e des textes de no~ él~ve,. 
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A part cela, l 'ordonnance de l'étude existe. 
Quoique ce soit bien maigre comme procé
dés. 

Les illustrations sont exprc.ssh·es pour la 
plUJ>Urt. Elles rcmpluccnt les tableaux de 
\'IC qu c:.quuaent llOS pelils dans leurS neufs 
rcportng:e~. 

'!?7TT'Fi Se 

Trois livr as d'arithmétique 

l' l. E CALCUL JIU CERTIFICAT D'E1'U
DES I'RI.IfJIIR/i.S, f/<Af tl. Breslea.u, direc-
ft.ur d 'éroll· ù l'ari11. Librairie Gedalge. 

Le titre nous indique de quoi il s'agit 1 
Dès l<' dt~but, nou' y trouvons l:.t copie de 
deux d"cunu.·nl' : ProJeramme du Cours mo
~·f!n ct Progr:unmc du CE.P. 

Et ,·oil'i 1'.\n·rtin cment. dont nous extrn
\'ons <ltu:lcttu,·s phruse!t : • Le présent ouvrn
~c. dt"stim.• le la t'las."' de prt.paration au 
Cerlifit'af tl"f:lud~$. C!tl entièrement confor
me aux progrnmmc~ de 1923 cl il l'Arrètt.! du 
premier février JU2.J ... D"a.illeurs les nom
breux probl~mr.tt que le liure ren[ernu ont 
~lt propmfi'S, à tle rares exceptions prê$, 
dans leA tlerrri~res 3t!t~ions de cel examen ... 
Des rc\"hions f1·~cru~ntes revenant snns cesse 
sur toutes les questions déjll étudiées tien· 
ntml l'hl•of l'tl Jwldru• jusqu'à la fin tlu 
prognlmme » . 
Nou~ summc~ fixés ! C'est un livre d'tn

lralnemtnl po11r le C.EJ>. 1 
Mnis, l'aut<'ur :a -t - il cu quelques souci s 

d'ordre ~ducntiC ? On ne saurait l'affirmer. 
Il parle bien, dnns l'u\'crtisscment, de , mé
thode ar'ive , <'l n n rn.ison puisque c'est 1\ 
la mode ! ~lob il s·àglt surtout d'appuyer 
le problème • ~ur un (nit. sur un problème 
coneret, sur un txcrclce de pliage ou de car
tonnnge • et • l'élève dc,·ra suh-re: les ex ... 
plientions du mnftrc ln plume ou le crayon 
d'ardoi~e à. ln mnin • · C'est toute l'tlctivité h 
}:~cl\c ntl e<>m·ie les élèves ? La belle nf-

Quant h ln première leçon. elle n'est pns 
faite pour nou~ cnthousinsmer. 'toiei le dé
but : 

,, Lorsqu'on \'eut snvoir combien il y a de 
pièces d'étofrc dnn:.. un casier~ lorsqu'on veut 
en connnttrc la ttuanfité, orr les compli!. Lor
squ'on veut connnttrc Je• grandeur d'une pi~
ce d élofrc, on la mesure. Toutes les fois <rue 
l'on compte ou quo l'on nu!sure. on obtient 
un nombre. Exemple : U pièces d'étoffe ; 25 
mètres • . -- Pourctuoi a-t-on imprimé cela? 
On s'adresse li des • candidats au C.E.P. •· 
ils savent compter et mesurer, ils sa.,reot Ja 
signiflention des mots : compter. nombre : 
cc n'est donc pas pour le leur apprendre. 
A-t-on \'Oulu ltur fai~ sentir que le nom
bre .~prime le résultat d·orérations diffé
rente~ de l'esprit, selon qu'i considère une 
collection d'unité• (comme des pièces d'étof
fe), ou qu'il compnre une grandeur ù une 
autre (comme dan!~ le ens de ln mesure, à 
l'aide du mètre, d'une pièce d'étoffe) ? Est
ee une connai8sonce d'ordre philosophique 
sur les bOUt'CCh du nombre qu'on n voulu 

leur clonucr 1 Dans ce cas l3 leçon est in· 
compiNt.•, ct, je crois. prématurée. 

On o dô. écrire ces belles pbrnscs nu dé
but d'un lh·re d·aritbmétique, tout conunc 
011 pari~ de t•t,;ni\'crs au début d'un li 
, -re de géographic. toul comme on commcn 
ce un ~olfcgc par · ln musique est l'nrl de 
comhlner les ~uns I)Our le plaisir de l'orell· 
le •· 1 toul comme ou commence une grnm 
mnit·e par "' c'est J':•rt dC': J?Urler et d'écrire 
snns fall·c de fautes ". Vacilles rcngatncs, 
\ ' OU'i rwcz ln peau dure ! 

Un lh·•·e crui n sn place sur l'étngè•·o uux 
~JU!chncns que J'on nl>nudonue t·cspcctucuse .. 
ment j' ln poussière. r Pourquoi ? Est .. il fi·Rn
chtmlCUt ll·ès mou,·ais ? :!'ion ! 11 est com
nu· lous les autre:s, tout simplement. 

2 • AII/1'1/.IIR1'/QUE., par Chdlt/<1, Condt
mw.r, /Jiutrqutl. - Cours éltmenlairt. -
RdlfùJII$ /Jtwrr~lrtr-Citimènes, i8, boulevord 
~autl·.llichel, Paris. 

:1• AII/1'.11BfiQCE., fHU Chcilt/<1, Conde· 
ruu.r. rmtrrè:c. - Cours moyen, C.E.P. -
f:tlilwns IJourrtli~r tl Cie, 76~ rut l"auyirard, 
Paris. 

J)tu;r liurt•$ excellents 1 

!.cs dru:< •ont de M. Albert ChAtelet, rec
tcu•· de I'Acudémic de Lille "''ec la collabo· 
rntion d~ M. G. CondevâU:<, Inspecteur Pri
mnlre. ~ludnrue !Jlnnquet a collnborcl au 
cours élémcntnire ct ~Jadame Tourrès nu 
Coul'b moyen, elles sont toutes deux direc
trice• h l'oris. 

Un compte-rendu est difficile t\ fah•c tant 
il y ou1·nit de bonnes choses à souligner. On 
n lu~o•ucou1) écrit sur l'ensejgnemcnt de l'A· 
rithmél Î((UC, on a dénoncé bien des erreurs, 
on n monlrl- bien des procédés ingénieux, on 
n clu~rrh~ souvent à donner à eet enseigne· 
ment s n \·éritoble portée éducath·c. ~loi!! les 
mnnuel~ n'ont pas répondu aux désir~ des 
maltr(•1. • l.'ttrllhmélique animjc·, dt f;raf. 
• 1 P; ju • (éditée par la ~Inison Lcsot, 10, rue 
de 1 !~peron, l'oris ; préfacée par Jules Gal, 
hn pcctcur gi!uéral el hauteur de Pas à 
l ' tu • 1. 2, 3, 4. , • les Problèmts rlsolus 
pnr lu méthode naïve • ) était jusqu'à pré
s ent le meilleur livre de caleul. Les deux ou
\rngvs de ~1. ChAtelet sont dnns tc m~me cs
pl·il. mnis ils ont l'nvanta.ge d'être mieux; 
r~nlisés. Je les conseille ''ivcment ù tous 
Cl~nx quj c.·hct·ehent de bon manuels. 

l.~s pa·ospcclus de librairie nous pnrlcut 
souvtml de " procédés modernes 11, de « lné
lhode 1\Cti\'C ''• etc ... , ce ne sont Je plus sou
' cnt <;ue des clichés publicitaires. 

Eh bien, pour une fois, c'est dans Je pros· 
peel us des Editions Bourrelier que se trouve, 
sans extlg~ra.tion mercantile, le meilleur de 
ce qu'il y A A dire sur ees deux livres ; e'eat 
pourquoi je le cite : 

Simplifitr et vivifier, enseigner le cal
cul par l'aaptcl el par l'action ; telle est la 
formulr qu1 peu caractériser l'Arithmétique 
Ch~telet. 

• Les mottrcs sont assurés de pratiquer 
un enseignement fécond de I'Aritbméllque 
en utilisant les leçons de ee livre otl Ica élé
ment•, les faits et les notions indispensnblc1 
SQnt mis on évidence et nettement précisés 
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par ordre des difficulté•. Les programmu et 
Ju,truclions de 1923 ool étl! scrupuleuse
ment respectés dans l'cspril cl don~ Jo. lettre. 

" Les exercices ct problèmes, minutieu
sement cxp~rimcntés, sonl nombreux, vnriés, 
14 lL lo pnge ••· 

Cc cour• est Je t•ésultnt d'une collnbora
tinn étroite dc:s nuteurs, des dcssiunleurs ct 
de• éditeurs. Il porte ninsl ln mnrquc d'une 
prn.liquc ecreetive de l'eoscigncmcnt. d'une 
t•a•l• tzpt!rienee pédauoolque ct nu.si d'une 
connaissance scientifique dt l'arilhmé.tique. 
J.es !ines de ~1. ChAtelet, qui nuraieot pu 
o'c!tre que des lhTes utiles, sont en réalité 
de btau% livres, eo harmonie avec le désir 
des nutcurs qui ont voulu en faire les com
pagnons • aimables cl fnmlliers de l'en
fant •· 

Môme les mn!tres qui so t>nsscnl de ma
nuels scolaires auront I>I'Ofll 1\ les lire : c'est 
une ••c!ritnble pédagogie concrète du calcul. 

A. MAYSONNAVE, 
(Gironde). 

La machine 
à apprendre à lire 
Noub avions reçu Pnn dcrnic1· d'un cama

rade de Vaucluse un projet de mac/tine à 
appre1ulre « tireJ décl'il en un mémoire po
Jy~r·ntlhié d'noe trentaine do pages. 

l)ans l'npprentiss:>ge ordinnrre de la lec
ture, qu'il soit syllabique, phonétique ou 
autre, on constate souvent de grnvcs insuf
fhnnccs : cra pour car, fil pour fli, borderie 
Jlour broderit, etc. .. 

A ce vice, il faudrait trouver un remède 
autre que le traditionnel r:lhnchnge si dé
•••l>~r:mt pour les maltrcs ct pour les élè
v~s. 

l ... 'nutcur de celle mnchiuc croit l'avoir 
découvert et il base son système sur quel
ques pr·lncipes pédagogiques, Ir notr·e avis 
hi('n superficiellement interprétés. 

Parce que des éducateurs ont écrll : • La 
vérllc! doit entrer dans rc.prll des enfants 
par la vole des muscles ... les élh-es ne de
••ralcnt •·olr que les texte> \'lsuels servant 
Il ln leçon '• il a imaginé un dispositif qui 
permet aux enfants de composer lettre à 
lettre les signes ou les mots étudiés. On tour
ne une mnnh·elle el les lcttr·es ' 'ont se pla
cer A une Jucarne. L'enfant compose ainsi 
les mols, apprend à les distinguer el en fixe 
mnrrucllement et visuellornont les éléments. 

Celle rénlisntion est basée sur une erreur 
pédagogique qu'il nous faut, une fois enco
re, dénoncer. 

111 l.cs mots, dit l'auteur, sonl des orga
nismes, ct comme tous les organismes, ils 
naissent, se développent, se re.,roduiseol et 
meurent ·· 

Mni~ les mots ne vivent jomnis seuls: ils 
ne ,-ivenl 9ue dans les' pln·ases et il est an
tinalurcl den pré•·oir l'étude séparément de 
leur expression vivante, de leur • Ame • · 

Nous revenons toujours h notre exemple 
fnmlllcr : l'opprelllissagc de lu langue ma
tcrnolle. 

l..n mamnn se préoccupc-t .. eJle d'enseigner 
de' mol> à son enfant '! 1\e lui donne-t-elle 
ptt.;, toul t\U long du jour, J'exemple d'un 
nffcclucu" bnbillagc ? Et le gazouillis du 
bébti 11 est-il pns le pr·emier Jnngouc, dont 
l'oxr>rcssJon ira se précisant pou•· devenir 
pnrfnite v~rs 3-4 ans ? 

Si ou nous dit que celle init ir1tlon n'est 
pus sctcntifi«Jue ni méthodique ct qu'on ne 
suurnlt JH't!\·oir pour l'npp•·cnti~sngc de ln 
h~ .. ·turc une technique :,cmhloblc. nous ré
pondrnn~ <tut: rien ne prou,·c à ce jour -
au cunl r:.irc - que la méthode scolastique 
soit mieux fondée que ln méthode mnter
ncllc : <JU'en lous cas elle c;l considérablc
nu·nt moins efficace : En troiS-<JUAtre ans, 
~·enfant parti ù zéro, sc saisit tolale
u'lcnt. t'l uvee quelle subtilité, du lnngnge 
ndultc :;l conlp1exe el si l'ichc. En huit nus 
de scolnril6 lu pédagogie IJ•ndltlonnello est 
incnpnhlc trensc•gner à cc~ mé:mcs cnfnnts 
ln reduction cl la lecture cournnlcs. 

C'c•t 1:\ ln prcu\·c indéniable de l'insuf
fbnnct.• teah1uqu~ d'une méthode.• d·ensei
gncnu.ont qui n oublié l'esprit cl ln \"ÎC pour 
ne voir plus qu'un mécanisme nb>trnil dont 
on méconnalt la finalité. 

~ou~ ~culs a\·ons, f.ar notre tcchni9ue de 
J'ltnpr!mcrie à PEco e. redonné. ln. \'Je aux 
mols, r·cplocé la rédaction ct ln lecture dans 
Je processus fonctionnel dont toul enfant 
comtlr·cnd la nécessité. 

El nous ne nous pnyons pus do vulgaires 
rénll>ollons scolastiques. L'auteur de ln 
" machine .. croit qu'il sufC1l de former 
nin~i mécuniquement les moh à J'étude pour 
n"ètrc • plus cu présence de mots gelés, en
gourdi~, mais de mols en actions, de mots 
bien 'ivnnts • · Et nous savon~ combien est 
superficiel cel intérêt suscité dans une clas
:se en nrri:l de,•ant un tableau magique su.r 
lesquels les mols :>pparnitrolcnl lettre à 
lettre ct que les spectateurs lirnlcnl nu fur 
cl :\ mesure de leur naissance •· 

l'our· nous les mols uo deviennent vi
vants que Jorsqu~ns sonl mêlés intimement 
nu psychisme aes individus ; les tnblcnux 
les plus précieu>< au point de vue pédngo
gi<JUC sout ceux qui remuent tout 1 ctre et 
laissent dons le subconscient une trace in
délébrle. 

Oui, mais, dit l'auteur, tout dons nos clas
ses, le;) progrnrnmes, les gros t:ffeclifs, les 
parcots, tout nous pousse à enseigner la 
lecture dilns le minin1um de temps. Nous 
répondons, ct Pexpériencc l'a suffisnmn1ent 
p•·ouvé, que ln lectur·c globnlc cl ••ivnnlc 
ptu• l'Imprimerie à l 'école, permet une 1\c
<Juisillon normale. 

Que ecu:< qui, oublinnl les devoirs de 
leur cl1arge pédagogique, veulent nvant 

tout. sc pousser admwistrath·emcnt en flat
tant les munies de leurs cheh, inv~ntcnt el 
emploient des machines plus ou moins 
compliquées bypertrophionl ln fonne au 
grand 1>réjudiee de l'esprit. Ocs éducntcurs 
doivent marcher sur les voies de ln péda
gogie scientifique ct adopter les techniques 
nou\'cltcs qui ont fait leurs preuves. 

C. FREINET. 
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lll·;n·~; St;ISSE l)'lii>VC.\TIO:-: (7.1atocul 
\'umtro de juilld. Loosli traite ln 

quc~tion de rC:ducntion duns l'nssistnnrt• pu 
blique et arrive aux ré~ultnts suh·nnh : 

J. Aucun enfant, üucun ndolcsccul uc doit 
~trc donné il une mnison dtéducattou sp~cw
lc si l'éducation fùmllonle est possible cl 
J)romct quelque succès. 

JI. Toute admission d'un enfo.ot dans une 
muhon d'fducalion doit être précédée d'un 
C"X:Atnt'll mtdieal. L'étnt physique cl r~ycho-

!~r.i~·d~ %iflet~d~;!.:n~'~:~~i~~a~~~;.:•le et 

111. Un enfnnl 011 1111 ndolescent ne doit 
cHr·e mis dnus u r1c mnisou d'éducation CJUC. 
pour des raisons C:Uucntivcs ou pom· H!iNU .. 

rer sn J)rotcction ; jarnois celle mc~urc ne 
Unit cun~tituer une punition. 

1\'. Les office:. de lu jeunesse dohent ne: 
c-t.·ptt .. ·r 1mur les t>xaminer non seulement des 
"·nfanh et ::tdole!'icenh qut se sont rendu!<~ 
euutmb.c~ d'un délit. mn.~ nussi ceux dont 
l't-dut·ntion par:ail d.rCicile, ct ceux chez lcs
(,tu.•l:oi J'assistance publi(JUC ou J autorité dt: 
tulelh.• e~·oit néccssnh·c une étude sél'ieu~c 
de ln :;H untlou. 

V. L'nutorité de tutelle ne doit déchu"<!r la 
t.lëchl'uru;e de~ droih pnlca·ucls que lor~que 
tou' le:) autres mo~·en!l out été •nopcranb. 
ll Cout d'abord sune•lltr Cl gu•der lu ht
Jnillc. Ln con~cr,·alion de ceilt:-ci doit êtru 
Je.• Jlr,ncîpe fondnmcntal. 

\"1. Tou:. Jcs cnfnnt~ fll)Sislés doh·cul ôtrc 
obH~uWta-t:m4.ml e.,umJuc~ nu potnt de vue 
de leur:, nputudcs ufHI c.h.• les gu,dcr \'Crs uno 
JU"Oll':t~HJU ()Ul ICUl' COil\"l(HlHC. J1 (aul tCUII' 
l'OIIll>lc des tncJinations du Jeune homme. 

l.t.· Ur Ftlix. \\'etl JHJrlc des nouvelles éco· 
Jcs c,p.aguolcs. Il c\ u<iUC d abord 1 aocacn 
~giluc l-H p. cent d uactucs uan:, les J:,.·o~ 
'ince!\ du ~un.l, jusqu·., lSO p. cent dan~ ct"r
tainl·s Jc.:gaon:. ù Andoduu:.U:J. U montre en· 
tiuHc l'cllort accompJI por ln jeune répu
hJ UjUi..' cs pagnote : ga·nud nombt·c de t1U11· 
vt.•lh.•J'\ écoles J>rîmal.-cs, missious p~dt1 gugl
t1Ucs, ila:Hitul péùogogu1uc de l'uo.vcastté 
do Mndrid. Il porte on détnil de lln>t:lllt<J
Iht.•uc.ll, corres.poudnnl aux écoles oou\"cllc~ 
du dcJ.:ré secondaire (le~ L:tndcrziehung\IH"i· 
nu:) ct de PEscuelo Plurilinge, école ayant 
pour but de former de~ hommes d'une cul 
ture large et uoi\"cr!<!cllc 01'"1 dès l'~gc de 1 
Ans l'cnfunt entend Juu·ler trois lnngul's c:t 
s'en sert très vite Jui-mt!me. 

(}nllikcr parle des mnisons de commotcc 
fictives qui existent en Suisse dans plul)ieurs 
c.tcolt!<i et cours commcrc aux ct ser,·ent :\ 
donner nux futurs employé:, une instruc 
tion professionnelle trh approfondie. (:(' 
~ont de~ communautés travaillant selon le 
principe des maisons de commerce ; elles 
trs.itcnt, en passant par un institut centrnl, 
des nfrnires fictives avec d'au tres comrnu· 

nnutés (en toul 11 y en a une c~nttinc, dont 
plusieurs h 1'6trnnger). 

Un (>rofcoseu•· de physique rend compte 
des bons résultuts <tu'il n eus en faisant 
confittoce :\ ses élè\·es et en leur laissant 
bctluc:oup d'initiative. 

Fiscb nous apprend il fabriquer des flûtes 
en bambou. 

.Yuméro d'a01ll. - Hans Hesg parle des 
consultntioos donoécs aux pnJ c:uts nu su· 
jet de l'édutntlon de leurs cnrtllllS. Même 
des parcuts instl·uils ct lutclllgonts sont 
l:IOuveol inçnpublc~ de voir le fond ,,sycholbw 
lfique de ccrtnincs réactions c.lc eurs eD
fnut.s. lis dc\·raienl pou\'oir faire nppcl à. un 
spt!cialistc. l.~'auleur e~pose cu détail ta 
technique minutieuse qui e~t nt·ce~:s.oire 
pour OITh·cr à de:. résultats sOn. 

Ferrière con!tnc•·c uo Ion~ nrticlc (cu fran
çais) o't PAul Gcbceb et à son œu\"rl", ln corn· 
muonuté scolaire de I'Odcnwnld Il bi'OS~c 
un htôlcuu tl•ès vivanl de Cl'LIU Ccolc, Uni
que au nwudc, ct rC~un1c. son hislo.a·L". (.Pa
voue que je n'ni pas bien compris les deu 
dernières J>hrnse~ qui se rapportent à la 

route nouvelle ). 
LilH Pcller tr.~ite • l'enfant d:uh la. so

ciété •· Pour se dë,·elopper don!\ dl•s condi
tions heureuses, l'enfant doit pr4.•ndre p:ul 
à la \'ÎC qui J'entour~ développt'r ~cs force.s 
vitales cl contribuer aelivemcnt à ln (or
matiou ot h 1'(•\"olut•on du milieu dans Je
quel il vit. Fl'orhcl :avnil dit tJUO t•~,\ducalcur 
jdéal est le culth•ntcur ou lru·ti::tnn t'JUÏ pCF
mct à son fils de l'accompagner cl de l'llider, 
t'lui lui ré\·èlc de temps en temps une re
lation, lui donne parfois un con~eil. Ve--
nez, vivons pour nos enfant:; ! • Frocbcl 
3\"ait même ~m !Il l'idée utopic1uc fJu'iJ fon
drait lrnn~ro•·mc.-r ln ,·ie é .. ·onomique pour 
des raisons éducnth·cs. Ccrt:.Jn~ discaplcs 
n'ont retenu de.• celte idée elu mtall re que 
l"hwitnliou d'nllc1· visitCJ' de:; n1·ll:..nn!), cle 
jouer tn•cc d1.·:,: outils. Un jUJ•diu d·cnrant 
frocb<:licn do 1 t!tre un milit.•u r:unilial, 
rempla~nol la ramille qui ne donne pas 'à 
ses enfants lt.·, soins c::orporch 1..•l intcllu
tuels n(·C'Cs$nires. Il :-;e lroun.> que trè$ sou
vent 1~ jnrdin d'cnrnnt est un milit•u édu
cal if bien plus rn\·ora.ble que ln rn mille. 

Eha Neuslndt expose lu siluntion des 
classes monlt..·:-;~orienncs en Suisse. CclmrO:e 
pn1·tout, le l·u·ix du mntéricl cmr>C<chc ln dif
fusion des 1dées de ~lm·io ~lontcssm·l ; trè, 
souvent on n\.•n nppJiqut> qu une I>UI'tie.C'e,.t 
d:tns Je cnuton du Tessin <JUC lt.·~ Ctl~C cfti 
Bnmbini sont les plus nontbrcu~t·s. tGcnève 
n'a qu'une seule cltt~se monh~~,oricnne). 

Deux .arlic:lcs 'ont con!:>acrC!) it Jo mémoire 
de Théodore \\'lget tl Robert l;ei<h•l, le pt-e
mi~r directeur d'l-cole ncJrnl:I'C cl profcs::;eûr 
de pédagogie b'rlllont. le second fll'ofcsselir 
d'université, poète, député, grn nd nmi des 
o uvl"icrs, q u i ne compJ•cnalt pas ln poss ivité 
politique ct ln u neutralité • des éducaleu.J'3. 

V. RUCH. 
.~ ~ 

Demandez notre documenta
tion concernant le MATERIEL 
BRODSKY. 
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ENTRE 
- Dt nolrt camarade ~·igu•ur (Eure-el

Loir) : 

• .J'cmpJoie depuis longtemps le système 
t1c.,s riche:-. pour mn préparation de cln~~e. 
V..ous n'iuntu•<.•z pns que le Péclagoficltc s'ebt 
$1ffécinllbé duns ln <JUCStion. 

Je trOU\'0 CJUC \•otre F.S.C. est un insta·u
alcnl mt.•a'n.IJIIc.•ux dt• ll'ft'·nil. Mais pourquoi 
avoh· ~tuhli c.ll•s ridw~ du fo1·mnt 13,5 X 211 
l)nns le cc-mtnu!rcc..•, il existe des fot·mnh 
atandnrd clunt h:~ plus communément ré 
J!.&ndu• sont le 10 x 15 (Pédngorichc en pnr· 
heu 1 icr) ot le 12,;; X 20. 

U~ttut..·uup clt..· jc.•unes collloguc$ possl!dcnt 
déjà ct.•s fichiers. Pcnll"quoi ne réduiriez-vous 
pas vos fiche, ll·~;tcremtnl pour arri\'cr à cc 
lorm:tl ? Surtout que ln place utile oe:cupéc 
par 'mt fic:ht•:o, le: permet. Persnnnellement je 
~~'l~tr!~!'.: r:•~pt·r :tu massicot et m'en suis 

l.(H"'fiUf'. en 1929, notre A.G. de Besançon 
a décidl~ l"~diliuu tlu fichier, eJJe l'a Ca.il en 
toute couuuissunc(• de causes. Nous n'u
YÏWl~ ril'n nt-J:(l iJ.ttt :m point de vue documcn
la.\IOD pn\alahh:. !\ou~ nous étions même 
• is en J"t!lnUnn~> nvec Pnul Roche, éditeur 
i u l,édagofichc, pensant CJU'une collnbo•·u
t(Qn nua·tul pu ~h·c \)récieuse nu mouvement 
pédn!fogi<JUO. l'nul loche nous répondit : 
'JJcpUts plusit•u•·~ annl!es je fais de lou•·ds sn-

Materiel minimum d'Imprimerie à l'école 
1 preue d tllJirl tout m~la/ ......... 100 
15 r"mpolltu" . . . . . . . . . . . . . . . . • 30 
' port~-compo&t~urs • • . . . • . . . . . . . S 
1 JXlfJUel tnt~rlrunr• bois • • • . . • • • • 3 
1 polt<e lptcrule . . . . . . . . . . . . . . . • • 70 
1 Blan~• cu:wrlla . . .. . . . .. . . .. . . . . . . . 20 
1 ca .. e . . . . . . . • • . . . . . • . . . . . . . . . . . 2b 
1 plaqu~ d tncrtr . . . . . . • . . . . . . . . . . 3 
1 ruutcau enacour . . . . . . . . . . . . . . . . 16 
1 tube ~ncrt narre , . . . . . . . • • • . . . . . 6 
1 orru:menls . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • .. . 3 

278 
Emballage tl port enulron . . . . . . . . 55 
Pi-emitre tranche dtaction coop~rati-

ve . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
1 Abonrr. R'll/tlln et E:z:lraila . . . . . 20 

368 

cririces pour lancer le Pédagoficbe. Cc n'ut 
pns nu moment où il va commencer A me 
rapporter quelque argent que je puis t'a
bandonner • . 

Force nous fut doue d'examiner nOI1'e Af
Cah·u indépendamment de l'entreprise core
tncrcinle l'édngofiche. 

Nnus nvous, o't ce moment-là, cxumiut!, aus
si, les fo1·mnts stnndal'd que: nous nui'Joo:J 
pr4férés 1\ des rormnts i rrégullcrs. Pau l no
che n pu ru il·(" le nu· da us le rormat 1 () ;(, 16 
~cs prépnrntions de classe et sca cnocvna da 
leçons. Nous voulions nou~, nou pus de~ ré
sum~~. rnnis des documents pour le:.clueJs U 
UOIU faut le max.imUUl de placc.ll n'y a CJ11'A 
voir combi.:n nos fichc.s sont déji1 chargées 
nn~c une mnrgc parfois iosurrisnutc ))OUr 
comJlrt.•ndre la n~c-essité du format adopté. 

Il nous C!\l maintenant impossrble c.Jc chnn
ger cc formnt qui est parfaitement inh\gré 
l\ tout notre système. Xotrc iniUoti-n~ est 
d'oillcur~ tellement uriginulc que uous nt 
cro:,·on~ J)R~ crue, même les jeune~. puÎ!<>M.'nt 
utilhwr partiellement leurs fichiers pour le 
l".S.C. Mumc si ccf:'t éttul. il est aujourdthui 

!;:.~~ 'c':.·;~.~~,~~·~ ~~~~~ i~,~~.?:~ ~o~~~~,~~~~ec:~~~ tl~~~:: 
jo1·ité de~ U:ingcrs - étant donné su1·tout 
a~~s ·;~u~lOU~{:ca:t~~~l';f~ji~I~J~~n:; 110US-Il1('1Ut'S 

P our v o t re classe ! 
Pour v otre «home» 1 

5 'ues gé11ntes 24 X 30 et 5 panneaux tn 
couiL•urs 25 X 60 (France et Afrique du Xord 
franco : 10 fr. - 10 ,,es géantes ct 10 P"'' 
uenu~. franco rtcommandés : 20 Cr-. 75 

S'adresser : Jean Baylet., llananeJx. (l}nr· 
dogne) .• C.C.P. Bordeaux 74.67. 

** i.J.Q-Ç 

Tarif Matériel d'Enseignement R. C. 
ANIMA/lX J-:1' PERSOli.NAGES DE ROSSI 
pdnts ou 1wn peints en boir contreplaqué 
Pour lous renseignements, s'adresser à W'. 

G. G• .. N•••e, instituteur à Bellegarde-en-Po
rc-. (l.oir·e). C.C.P. 46.859 Lyon, ou :\ la Coof'l. 

SERVICES COOPERATIFS 
Admini•lraltur d~Ugu~ · GORCE, à 

~lnrgnux-Mc!doc (Gironde). 
Strrilariat tl Rtnstignemenlo : Mlle 

BOUSCARRUT, à Pessac (Toclou· 
cau) par Ceslns (Gironde). 

Trüflrcrlt gjnirale : Y. CAPS, à Yille
nnve-d'Ornon (Gironde). - C . ..C. 

llordcnux. 3~9-49. 
Plrorros, /)ioqttcs, Discothèque: PAGES, 

t\ St-Nnznire (Pyrénées-Orientales). 
C. C. Postnl Toulouse 260-54. 

Admin•'atralion Imprimerie à l'Ecole, 
malhitl tl Edition• : C. FREINET, 
il St-l'aul (Alpes-Mar.).- C.·C. Mar
seille 115.03. 

Adminiolralion Cin~TJUI : BOYAU, l 
Camblanes (Gironde). - C . ..C. Bor· 
denux : 65-67. 

tldminlslrolian Radio : FRAGNAUD, à 
Snlnt-Mnndé par Aulnay-de-Sain• 
longe (Ciutr.-Iof.) . - C.-C. Bordenu x 

432-10. 



R~~1o e.E.b. 
(Cl., B., L., 6 T., () ., 

PoursuivJnt notre effort, et afin de donner satisfaction à tous. 
notre remarquable série de postes se trouve heureusement com
plétée par le nouveau C.E.L. 6 T.O. permettant l'écoute des très 
petits ondes à partir de 20 mètres. 

Très bien présenté dans une luxueuse ébénisterie ronce de 
noyer vernie au tampon. ce poste rivalise avec les plus grandes 
marques et son prix actuel est de 2.800 fr. au moins. 

e. E. b. T.O. 
Ondes de 20 à 2.000 mètres 

Super 5 lampes plus 1 lampe anti-fading. - Changement de 
fréquence par deux lampes dont 1 penthode. - Moyenne fré
quence penthode. - Détection par binode. - Basse-fréquence 
par penthode de 9 watts. - Commande unique. - Grand ca
dran rectangulaire horizontal. éclairé par transparence par lam
pes traceuses. gradué en longueurs d'ondes et en noms de sta
tions de 20 m. à 2.000 mètres. - Contacteur quatre positions, 
chaque position correspondant à un hublot illuminé par une 
lampe de couleur et permettant le repérage immédiat de la posi
tion du contacteur. - Prise de pick-up. - Adaptation aux 
diverses tensions du secteur. - Haut-parleur ortho-dynamique 
Brunet, etc ... 

Ce nouveau poste est une merveille de précision donnant des 
auditions d'une très grande pureté. grâce à une minutieuse mise 
au point. 

C'est encore un poste de grande classe que nous mettons entre 
vos mains. Vous ne trouverez pas mieux sur le marché à moins 
de 2.800 francs. 

Prix du C.E.L. 6 T.O. complet 
en ordre de marche, franco t.900fr. 

N.B. - l'ous lrouuerc:: les rensciynttm,ents lt•chniqucs sur nos JiOs/t•s 
dans divers arlic?c.~ t[IIÎ M'J'ont publiés sous peu. 



POUR ACHAT 

de PATHÉ-BABY 
de C A l\1 É R A S 
d e F 1 J.J M S 

Pour tout Co! qui concerne le CINEMA. écril)ez ci : 

BOYAU. A CAMBLANES (Gironde) 

• 
~~=· . 

1 NOUS POUVONS VOUS LIVRER UN 

Il PHONO cE:C~L:lL~ePA~.!~ fr. franco 
- ~ --'= --'= rr= = = 

[ 

POUR VOS ELEVES. ACHETEZ: l 
Ulnitiateur Mathématique Camescasse 

FRANCO : 65 I RANCS 

--

Le Fichier Scolaire 8oopératif 
La première série de 500 fiches (400 fiches imprimées et 100 

fiches car~on nues) est maintenant complète : 

Sur papier 30 » 
Sur carton . . 70 » 

f-ranco 75 » 
Dans br au classeur métal. f" 110 » 

Le G<rant : F. LAGJEn-nnu:-;o. nA.P - I U P. M UR8T BT CU.'ftt. 
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